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INTRODUCTION GENERALE 
Le but de ce travail est l'étude du choix économique par 
les ménages d'un logement en milieu urbain. Les résidences occu-
P./i:nt,. une place importante du terri taire urbain, dès lors il est 
nécessaire de tenir compte de la localisation et du choix des lo-
gements afin de mener à bien une politique dtaménagement. 
Une première partie indiquera la place de ce travail dans 
le cadre des études urbaines. 
L'étude de la localisation des résidences sera faite dans 
une deuxième partie, sous un triple point de vue. Nous indique-
rons, tout d'abord, les besoins en matière d'habitat et les solu-
tions préconisées afin de les satisfaire; nous analyserons ensui~ 
te les comportements des ménages en fonction de l'état du marché 
et enfin, nous passerons en revue quelques théories relatives à 
la localisation des résidences. 
La troisième partie sera consacrée à l'enquête que nous 
avons réalisée dans la commune de J ambes auprès de nouveaux immi~ 
grants entrés dans cette commune en 1962 et en 1968. Une double 
préoccupation nous guidait dans la réalisation de cette enquête : 
tester une hypothèse importante des modèles de la valeur du sol, 
l'hypothèse selon laquelle le demandeur effectue un arbitrage en-
tre les coûts de transport et les coûts de l'habitat dtune part; 
déterminer les causes d'une expansion démogra phique et l'attitude 
de la population à l'égard des équipements urbains d'autre part. 
No us terminerons par quelques conclusions et les prolon-
gements qui nous semblent nécessaires à cette étude. 
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! PREMIERE p ARTIE l 
UTILITE ET PLACE DE CE TRAVAIL DANS LE CADRE 
DU DEVELOPPE:MENT URBAIN , 
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Le but de cette première partie est d 1indiquer la 
place et l'importance de ce travail dans le cadre des études 
d'économie urbaine. 
Le chapitre I mettra l'accent sur la nécessité de 
la recherche sur les villes. Cette recherche peut s'effectuer 
à deux niveaux: d'une part au niveau macro-économique en étudiant 
l'expansion des villes et, d 1autre part, au niveau micro-économiqt. 
en examinant le r8le des villes à 1 1 égard des ménages. 
L1 expansion urbaine doit aller de pair avec un plan 
d'aménagement. Les modèles de développement spatial d 1 une agglo-
mération seront une des premières étapes vers l 1élaboration d 1 un 
plan d'aménagement. Le chapitre II traitera de ces problèmes, les 
définira et analysera les éléments fondamentaux sur lesquels ils 
se basent, à savoir l'étude des comportements de localisation et 
de la valeur du sol; enfin, il nous indiquera les limites de ces 
modèles de développement spatial. 
suivant: 
Le sommaire de cette première partie est donc le 
Chapitre l: NECESSITE DE LA RECHERCHE URBAINE 
Chapitre 2: MODELES DE DEVELOPPEMENT SPATIAL D1UNE 
AGGLOMERATION 
3 -
C h a p i t r e 1 
NECESSITE DE LA RECHERCHE URBAINE 
Section I - L'expansion des villes 
Section II - Le rôle des villes à llégard des ménages 
§ 
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Section I - L'EXPANSION DES VILLES (1) et (2) 
L 1 expansion des villes liées à la croissance économi-
que et à l'explosion démographique actuelle appara it comme un des 
phénomènes les plus marquants du monde contemporain. Cette expan-
sion est la conséquence, sinon l a condition, de l a croissance dans 
une économie développée. 
Remy (3) écrit à ce propos : 
"La vil le est une des conditions structurelles de base 
en vue d 1assurer une bonne organisation et une croissance du sys-
tème économique, tant pour accroître ses capacités productives 
que pour maximiser le bien-être du consommateur final." 
Le développement urbain appelle l'étude économique. 
D'une part, il convient d'analyser la place de l'urbanisation 
dans l a croissance globale et le rôle des grandes agglomérations 
dans le développement dGs diverses régions; d 1autre part, ce déve-
loppement exige des équipements d'un coüt tellement élevé qu'un 
calcul économique s'impose pour définir les grandes lignes d 1 un 
programme raisonnable d 1 investissement. 
Section II - LE ROLE DES VILLES A L 1EGARD DES JVIENAGES 
Selon Mercadal (4), la vilJ_e offre aux individus un 
ensemble d 1 emplois possibles, en m~me temps que des établissements 
et des institutions leur permettant d 1acquérir la formation néces-
(1) LISLE _E•f.~i4§/, pp. 4-6. 
(2) ROTTIER 56 , p. 4. 
( 3) REHY J. 3 2 , _p. 1 77. 
(4) MERCADAL G. L5Y, pp. 9-16. 
5 -
saire à l'exercice de ces emplois. Ce rôle est d 1autant plus im-
portant que la ville est plus grande , réalisant ainsi un marché 
de 1 1 emploi plus diversifié et offrant souvent des chances plus 
fortes d 1accéder à des revenus plus hauts. 
De plus, pour les ménages, la ville est aussi un cen-
tre de distribution de produits et de services. Conséquence impor-
tante : la ville façonne le mode de vie de ses habitants. Par les 
écoles qu'elle crée, les lieux de distraction, les contacts so-
ciaux qui y sont possibles, les objets qu'elle expose dans ses vi-
trines, la ville est un agent de transmission de la culture. 
Ainsi, la ville exerce un pouvoir d 1attraction sur 
les ménages et entratne une l ocalisation des logements à proximité 
de ses services. REMY écrit : "La ville est une unité organisée 
de diverses manières en vue d 1accro1tre la gamme des possibilités 
entre lesquelles l'acheteur peut choisir". (5) 
Il est inportant, dès l ors, d 1établir un plan d 1aména~ 
gement tenant compt e de l'évolution possible de l'agglomération 
et du désir des habitants en mat ière d 1 éqµipements. 
Les modèles de développement urbain seront une des 
premières étapes afin de réaliser ce plan d ' aménagement. 
(5) REMY J. L3Y, p. 141. 
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C h a p i t r e 2 
MODELES DE DEVELOPPEMENT SPATIAL D1UNE AGGLOMERATION 
Section I - Importance 
Section II - Définition 
1. Notion de modèle 
2. Modèle de développe.ment urbain 
3. Modèle de développement spatial 
Seotion III - Eléments fondamentaux 
1. Etude des comportements de localisation 
2. Etude de la valeur du sol 
Section IV - Limites de ces modèles 
§ 
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Les modèles de développement spatial seront analysés 
en détail dans la Partie II, Chapitre 3~ Ce chapitre a pour but 
de nous initier à cette notion et doit être considéré, dès lors, 
comme une introduction à une analyse plus complète. 
Section I ~- IMPORTANCE 
Mercadal ot Danet écrivent : "La très grande importan~ 
ce des modèles de développement dans la planification urbaine 
vient de leur rôle de substitut à 1 1 expérimentation dans les pr8··;-
mières étapes de développement de 1 1 urbanisme et comm.e guide d 1 e::-::>• 
périmentation dans les étapes ultérieures."(l) 
Section II - DEFINITION 
Avant de définir la notion de modèle de développemen ·~ 
spatial d 1 une agglomération, voyons tout d 1abord ce qutil faut 
entendre par la notion de modèle et ensui te par la notion de modè~~ 
le de développement urbain. 
1. NOTION DE MODELE 
Selon Malinvaud : "Un modèle consiste en la représer1. 
tation formelle d I idées ou de connaissances relatives à ce phéno--
mène. Ces idées, souvent appelées II théories du phénomène", s I ex--
priment par tin ensemble d 1hypothès~s sur les éléments essentiels 
du phénomène et des lois qui les :rfégissent. Elles sont souvent 
traduites s ous la forme d'un système mathématique dénommé lui'""1!1ém~ 
modèle".(2) 
(1) MERC.ADAL et DANET L5Q/, p. 1233. 
( 2) MALINV AUD [227'. 
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2. MODELE DE DEVELOPPEMENT~URBAIN 
Un modèle de développement urbain peut ~tre défini 
comme une méthode systématique qui permet de décrire, simuler et 
projeter les transformations se produisant avec le temps dans la 
structure d'une agglomération. Cette méthode est très générale-
ment constituée par un ensemble de relations mathématiques liant 
des variables représentatives de ces transformations à des varia-
bles représentatives de leurs causes. 
Ce modèle de développement urbain se différencie selon 
Mercadal et Danet (3) des modèles de croissance, essayant de dé~ 
crire période par période (4) la forme du développement de la vil~ 
le sous un ensemble d'hypothèses quant aux grands équipements 
structurels (axes de circulation, etc~ •• ). 
3. MODELE DE DEVELOPPEMENT SPATIAL D'UNE AGGLOMERATION 
Un cas particulier des modèles généraux de développe-
ment, c'est celui du développement spatial d'une agglomération, 
défini en fonction de la localisation des divers agents économi-
ques. Le modèle de localisation des ménages rentre dans cette ca-
tégorie. 
Le mode d'occupation du sol et son prix influenceront 
les comportements des agents économiques et en m~me temps résulte-
ront de ces comportements. D'où la nécessité d 1 étudier les compor-
tements de localisation, mais aussi la valeur du sol qui résultera 
des localisations. 
(3) l\1ERCADAL et DANET L5Ql, p. 1229. 
(4) La longueur de la période variable correspond généralement à 
un petit nombre d'années. 
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Section III - ELEMENTS FONDAMENTAUX 
L'étude de la valeur du sol et des comportements cons-
titue la base de l'élaboration théorique de ces modèles. 
1. ETUDE DES COMPORTEMENTS DE LOCALISATION 
La croissance urbaine va entrainer une nouvelle loca-
lisation des activités. Une question se pose : "Etant donné une 
certaine quantité de sol disponible distribuée d'une telle façon, 
quelles parcelles vont, pendant la période de prévision, être af-
fectées à de nouvelles activités ?"(5) 
Pour Mercadal et Danet, ce mot "activité" recouvre 
toute action d 1 un agent économique, producteur, consommateur ou 
administrateur affectant l'utilisation du sol (le fait qu 1un ména-• 
ge réside en un lieu donné est, par exemple, une activité). 
Ces auteurs distinguent deux catégories de décision 
- les décisions structuran~8_ê., c'est-à-dire importan-
tes à un triple point de vue : consoIIU11ation d'espace, flux de por-
sonnes, investissement; elles émanent le plus souvent d 1adminis-
trations et d•entreprises importantes; 
- les décisions secondaires : peu importantes en con-
sommation d'espace, prises dans le court t erme, elles sont le fai·~ 
d'agents subissant le marché et s'y adaptant sans chercher à 
l'orienter. 
Les décisions de localisation des logements appartien--
nent à cette seconde catégorie. En effet, 1 1 aménagement et 1 1 occu--
pation du sol résultent pour une large part d 1 un grand nombre de 
décisions prises par des agents économiques privés~ Ainsi, un co~-
merçant ou un chef de ménage peut décider ou non d 1utiliser un tel 
endroit pour implanter son commerce ou sa famille; 
(5) MERCADAL et D.ANET L59], p. 1219. 
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On constate que ces décision, en fait, consomment en-
semble plus d'espace que les décisions primaires. Connaitre les 
causes et les modalités de ce phénomène est une nécessité. D'où 
l'intér~t d 1une étude comme la nôtre sur le comportement des mé-
nages et les autres acteurs intervenant sur le marché du sol rési-, 
dentiel (6). 
L'analyse des comportements est, comme le dit Lisle (7 1 
d I une importance capitale. Afin d I établir des projets de planifi -• 
cation urbaine, nous devons connaitre les caractéristiques des h ~ 
bi tants de la ville, où et comment ils sont logés, comment ils s ':' 
déplacent pour leurs travaux, leurs affaires, leurs loisirs ou 
leurs achats. En plus des facteurs économiques et sociaux (8) qu~ 
expliquent partiellement leur conduite, nous devons rechercher l e~ 
motivations psycho-sociologiques qui expliquent les attitudes de8 
consommatàurs envers les équipements urbains. Enfin, nous devons 
savoir pourquoi certains équipements urbains attirent la clientè., , 
le, a l ors que d'autres la repoussent~ 
Notre enquête sur les motifs d 1habitation dans la com'":"' 
mune de Jambes n'a pa s cette prétention, mais elle peut, à partir 
des réponses des nouveaux arrivants, dégager les causes d~une ex~ 
pansion démographique et faire ressortir la carence de certains 
équipements (9). 
2. ETUDE DE LA VALEUR DU SOL 
La valeur que prendra le sol urbain découlera des coff.- ·· 





Cfr. Parti~ II, chapitres 2 et 3. 
LISLE M. L4Y, pp. 9-10 . 
Facteurs économiques et sociaux: les prix, les revenus, les 
catégories socio-professionnelles~ 
Cfr. Partie III. 
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Mercadal et Danet écrivent à ce propos : "Etant donné 
que le système urbain est composé d 1 un ensemble d 1agents ayant 
certains goûts et comportements, disposant d 1un certain patrimoi-
ne et reliés entre eux par certains réseaux de communication, si 
1 1on stintéresse surtout à l'utilisa tion du IB,trimoine f oncier que 
possède cet ensemble, un modèle adéqua t de projection de l'utili-
sation future des sols urbains devra it permettre des prédictions 
alternatives pour des hypothèses alternatives de goûts, de techno-
logie, de politique des pouvoirs publics. 11 (10) 
Dreyfus (11) distingue le côté prévisj_onnel et des-
criptif 
- d'un ,:eoint de vueirévisionnel, le sol urbain n'a 
une valeur que parce que tel agent économique ou privé a besoin 
de se localiser en tel ou tel point~ Certaines recherches propo-
sent un modèle des valeurs foncières en partant d 1une hypothèse 
préalable sur les facteurs de l ocalisat ion des ménages Lcfr.lVIayer 
(12.27. Les ménages choisissent une localisation en faisant un ar-
bitrage entre le coût du sol et le coût réel ou r e ssenti de leur 
dépla cement. On retrouve ces hypothèses chez de nombreux auteurs 
Haig, Wingo, Alonso, Lesourne; le fonctionnement de ces modèles 
sera étudié dans l a partie Iï, chapitre 3. 
Cependant , selon Dreyfus, l'identité entre modèles 
de localisa tion des ménages et modèles de valeurs foncières n'est 
pas absolue : des phénomènes spéculatifs ou de pl a cement doivent 
~tre pris en considérat ion dans le cas des modèles de valeurs fon--:-
cières; de plus, le s ménage s n 1 interviennent très généralement 
sur le marché que par l'intermédia ire de promoteurs. 
(10) MERCADAL et P,A.:'.fE]T [59], p . 1233. 
(11) DREYFUS_J. L49/, pp. 24-26. 
(12) MAYER LiJJ. 
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- du 12.9...~~t de vue descriptif, les études descriptive □ 
sont surtout utiles lorsque la valeur du sol est prise comme inc~:i--
cateur. Cependant, l es valeurs foncières paraissent constituer u•.~-
cas assez particulier où des modèles descriptifs peuvent, avec u ~.3 
approximation raisonnable, servir à tftes fins de prévisions~ En p:"i'1.-
cipe1 en effet, les valeurs foncières Œépendent de tous les fac-
teurs qui conditionnent la localisa tion des divers agents écono-
miques et leur demande d 1espac8. 
Section III - LIMITES DE CE TYPE DE MODELE (13) 
1. Les sources statistiques ne permettent généraleme~t 
qu'imparfaitement 1 1 établissernent d'un modèle de développement; ,m 
ne connaît pas de f açon assez fine les comportements des ménages 
en matière de localisat ion et de déplacement et on se heurte à 
de multiples difficultés (14). 
2. En matière urb2:i_ne , l e s données disponibles sont 
moins nombre uses et moins biP-n adaptées à l'ajusteme:t d 1 un modèl'J 
que les données statistiques disponibles fü:ms l es autres domaino:::i 
économiques. 
Le recours à des enqu~tes directes est la méthode l a 
plus naturelle afin de pallier ces inconvénients, mais elles son:::; 
coüteuses, difficiles à définir et ne peuvent toujours prendre 0~1 
considération toute la réalit é (15). 
(13) MERCADAL et DANDT LsrjJ, pp. 1224-1227~ 
(14) Cfr. Deuxième partie, chapitre 2, section I. 
(lj) Cfr. Troisième partie. 
13 -
3. Le danger des modèles fond és sur des hypothèses 
peu explicites est l'illusion de cr oire que l' analyse statistique 
peut suppléer à l' abs ence de théor ie : "l' analyse statistique est 
un outil puissant pour bâtir une théorie, ell e est insuffisante 
par elle-.r.:11me 11 nous dit Dreyfus (15). 
C O N C L U S I O N 
L'expansion actuelle des villes est due à une immigr a•· 
tion i mpo~tante de nouveaux ménages. Afin de mener à bien une po-
litique d 1aménagement du territoire, il i mporte d 1établir des mo~ 
dèles de développement spatial basés sur 1 1 étude des comportements 
des fut urs utilisateurs du s ol. 
Ces modèles sont difficil es à construire, compte tenu 
de la varj_été des comportementey et de 1 1 absence de données statis--
t iques suffisantes; cependant, bien que les r ésultats ne soient 
pas entiè~ément rigoureux, ils constituent l'étape nécessaire v2~3 
l a créat ion d 1 une politique d 1 aménagement. 
Dans l a seconde partie, nous étudierons de façon plus 
approfond j_e les comportements des ménages et les modèles de dévo-
loppement spatial . 
§ 
(15) DREY-EUS J. L49]; p. 67. 
l DEŒG~ PAflTIE ] 
ETUDE DE LA DEMANDE ET DE LA 
LOCALISATI ON DES LOGEMENTS 
--·----·----- · ... -· ...... , _______________ _ 
14 -
15 -
Cette seconde partie constitue une amorce de solution 
au problème de la localisation des résidences. 
Les modèles de développement spatial d 1 une aggloméra-
tion se basent sur les comportements des ménages, futurs utilisa-
teurs du sol. Les ménages ont des besojns à satisfaire en matière 
d 1 habitation. Dans le chapitre I, on situera ces différents be~ 
soins, à partir de J_ 1entité famiiiale, et on ex8minera ensuite les 
solutions actuellement préconisées afin de J_es satisfaire. 
Dans le chapitre 2, on s 1 efforcera de décrire quelques 
modèles de comportement des ménages sur le marché du logement, les 
attitudes différentes des propriétaires et des locataires. et enfin 
le r8le de l 'Etat. 
Ceci nous conduira à l a partie essentielle de ce tra~ 
vail: l a théorie rel at ive à la localisation des résidences . Ces 
théories ont de nombreux points communs, notamment l'hypothèse de 
1 1arbitrage entre les coûts de l'habitat et les coüts de transport; 
elles ont cependant le mérite d 1examinêr plusieur'8 aspects du pro-
blème, tant du point de vue du demandeur que de celui de 1 1 offreur 
de logement . 
Chapitre 
Cha pi tTe ?. 
Le sommaire de la seconde p 2.rt.ie est donc le suivant : 
BESOINS EN MATIERE D'HABITAT ET SOLUTIONS APPORTEES 
A LA REALISATION DE CES BESOINS 
LE M!ARCHE DU LOGEMENT ET LES COMPORTEMENTS DES 
MENAGES 
Chapitre 3 : THEORIES RFLATIVES A LA LOCALISATION DES RESIDENCES 
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C h a p i t r e l 
BESOINS EN MATIERE D'HABITAT 
ET SOLUTIONS APPORTEES A LA REALISATION DE CES BESOINS 
S o m m a i r e 
INTRODUCTI ON 
Section I - Besoins en matière d'habitat 
1. L'espa ce familial ou cadre résidentiel 
11. Les dimensions matérielles 
12. Les dimensions sociales 
2. Recherche et classification des besoins en mati.ère 
d'espace familial 
21. Les besoins généraux 
22. Les besoins individuels 
221. Besoins primaires fondamentaux 
222. Besoins s econdaires 
,ê_ecti_on _I_I._ - Solutions pro_posée~ _pour_ la_ s*at~sfact~qn de ces besoins 
1. Notion de grands ensembles d 'habit at 
2. Rénovation de 1 1 habitat dans J_e cadre de 1 1 aménage-
ment du territoire 





Avant d'étudier J_es comportements des ménages et l t uti-
lisation du sol par ceux-ci, il convient , de s I arrlHer sur la no-
tion de besoins en mat i ère d'habitat, en relation avec la famille 
et la société. Ceci a été principalement étudié par les sociolo-
gues . 
Chombart de Lauwe écrit : 
"Etudi er l'habitat, c 1est observer l'image de la so-
ciété i nscrite sur le sol. Etudier le plan d 1 un logement, c 1est 
analyser J_es rapports entre la vie d I une famille et le cadre 
qu 1 eJ_le a pu se donner ou que la société lui a imposé. Etudier la 
transformation de 1 1 habitat et du loGement, c 1est étudier la trans--
formation de la société et de 1~ famille. Changer l'habitat et le 
logeùent n'est possible c1 1 une manière durable qu 1en changeant la 
société et la famille."(1) 
Section I - BESOINS EN MATIERE D'HABITAT 
Muyard (2) étudie ces besoins à partir de l'entité 
fa miliale et son espace. Il a le mérite d 1ordonner clairement les 
beso ins , je le suivra i dans cet exposé. 
1. L'ESPACE FAMILIAL 
Il se r a ttache a u cadre résidentiel; c 1est dans ce ca-
dre que se développe la vie sociale de l a famille .. Les dimensions 
de cet espa ce peuvent être classées en deux catégories: 
ll. Les dimensions matérielles définies par les 
éléments suivants 
111. La_situation_géographique : le cadre de 
vie familial e déterminée par la ville d.e résidence, le quartier. 
(1) CHOMBART DE_LAUWE P.H. Lï2J, p. 12. 
(2) MUYARD c. L5~/, pp . 82- 89 . 
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112. L'espace_farnilia! intérieur (le :i_ogement) 
comprend l es él éments suivants: 
- l' aspect quantitatif: le nombr e de pièces 
- l' a s pect qualita tif la qualité de l ' espace 
familial intérieur 
- l'insonorisa tion 
l'exposition du logement 
- l es équipements s anita ires 
- l a qualité de cons t ruct ion de J_ 1 immeuble 
- la distributi on de 1 1espa ce dans l'appartement 
- le cha uffage 
- l'espace dynamique : la pos s ibilité d 1a ugmenter 
l a capacité du l og ement en f onction de J_ ' accrois-
sement familial. 
12. Les dimens i ons sociales de l'espace f amilial 
Un logement est généra lement conçu pour une fami l l e 
de type déterminé, ayant des di mensions sociales pr écises 
- composition de la f amille (nombre e t âge des enfants) 
- catégorie s oci o-professionnelle du chef de ménage 
- l'âge du chef de ménage 
2. RECHERCHE ET CLASSIFICATION DES BESOINS EF MATIEP..E 
- ------
D'ESPACE FAMILIAL 
Muyard distingue des besoins géné r a ux et des besoins 
individuels. 
21. Le s besoins généraux 
211. Les_besoins_en l ogement d 1 une_agglomérati on: 
- l es besoins obj ectif s : l' évaluat ion des 
besoins por te sur le nombre e t l a t a i l l e des logements à construi-
re dans une agglomération, pour pe r mettre a ux f amilJ_es d I être J_o-
gées convenablement (3). 
(3) convena blement: c. à .d. dispos er d 1 un nombre de pièces suffisant f 
d ·1 un WC i ntérieur, d I une salle de ba in, etc .• , ceci étant 
fonct i on de la t a i lle des ménages. 
19 -
- les besoins solvables : ils correspondent à l'en~ 
semble des l og ements qui, en nombre, en taille e t en catégorie, 
trouvera i ent preneur dans des conditions sociologiques, économi-
..,. 
ques et financières préalablement définies. 
212. La _ J.ocalisation _géographique_ des _program-
~~~-~~-constructj_on: il convient de répartir c es programmes 
s ur J_1 ensemble du territoire de façon adéquate (à proximité des 
lieux d 1emplo~ ). 
213. Les_équipements_résidentiels : ces équipe~ 
ments s ont J.e prolongement du logis, ils permettent au groupe fa -
milia l de s 1 insérer dans l es autres groupes sociaux et de parti-
ciper à J_a v j_e communaut a i re de la ci té. 
22 . Les besoins individuels (4 ) 
221. Besoins_prirnaires_fondamentaux 
2211. Las besoins instantanés : 
- les beso ins d ' espace intérieur 
- l es besoins d 1isolero.ent et d 1 indépendance 
les besoins économique s et sociaux: 
l a satisfa ction est conditionnée pa r J_a proximité du l ieu de tra-
vail e t le rapprochement d 1 un centre d La ctivités urbaines compre-
nant centre commercial 1 groupe scol a i re, centre de loisir, etc ••• 
- l es besoins physiologiques et sanitaires, 
c 1 es t-à- dire protection contre l es intempéries, distribution de 
lumière et de soleil , disponibilité suffisante d 1 eau 
- l es besoins de cal me et de rep os. 
2212. Les besoins pr i ma ires di fférentiels: 
Les besoins d 1 "extensibilité". D_s résultent du fait 
que l a capacité du logement est généralement invariable et que 
(4) Les besoins indivi duels se r apportent à l a conception même 
de 1 1 espa ce familial. 
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les dimensions de la famille qui l'habite sont en évolution cons-
tante. Le ménage devrait être à même de pouvoir changer de lo-
gement lorsque celui-cj_ devient trop petit. On rattache à la sa-
tisfaction de ce besoin d 1 "extensibilité" la possibilité de mu-
tation des famiJ_les locataires dans les i mmeubles locatifs. 
222. Besoins secondaires 
On peut class er dans cette catégorie tous les besoins 
se rapportant à des aspira t ions en matière d 'espace familial, 
qui ne sont pas vitales pour le f oyer. 
2221. Les besoins secondaires instantanés: 
- de séparation des activités (5) 
- de détente 
- de bien-être e t de confort 
- de considération (de standing) 
- de l ibération des contraintes matérielles 
- de relations sociales 
- de terr_ë:, i r . 
2222. Les besoins secondaires différentiels~ 
Les besoins secondaires instantanés peuvent croître 
avec un statut social plus élevé. Il i mport e de pouvoir adapter 
l'espace familial à l ' évolution de ces besoins secondaires, c'est 
ce qu'on entend pa:: besoins secondaires différentiels. 
Section II - SOLUTIONS PROPOSEES POUR LA SATISFACTI ON - --
DE CES BESOINS 
Afin de réaliser la satisfact i on de ces besoins d'habi-
tat, un choix économique en matière d'équipement d'une aggloméra~ 
tion se pose. Ces équipements prennent de multiples formes: 
(5) séparation des activités cui siner, manger, dormir, etc •.• 
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grands ensembles d'habitat, rénovation urbaine dans le cadre de 
programme de construction de nouveaux log ements et d'assainisse-
ment d'anciens quartiers, développement des équipements généraux, 
etc •• • 
1 . NOTION DE GRANDS ENSEMBLES D'HABITAT 
Actuellement, afin de minimiser les coûts et Jes temps 
des transports quotidiens ou périodiques, afin de maximiser la 
concentration des services , on assiste à une prolifération de 
grands ensembles immobiliers. 
Ce phénomène est encor e accentué pa r la tendance à la 
"décohabitation" liée à l a transformation des conditions de vie 
sur le plan économique et psychologique. Cela se traduit par le 
fractionnement d'un certain nombre de ménage s comportant plus 
d'un noyau f amilial, ainsi que pa r 1 1existence, à l'état latent, 
de désirs dans ce sens, insatisfaits pour des raisons économiques 
et notamment à cause c1 e l a diff icul.té de trouver des l og ements 
convenables à des prix modestes. Le s grands ensembles peuvent 
palJ_ier cette lacune . 
Mais qu'est-ce qu ' un grand ensemble? René Kaës (6) 
nous en donne une t r ès bonne description. 
Kaës insiste tout d'abord sur le caractère nouveau 
d 1 une te:> 7 1 <: conotruction (point 1), nouR décrit ensuite le grand 
ensemble sous sa forme spatiale (point 2) et son influence sur la 
transformation du mode de vie qtlotidien des habitants de ces 
grands ensembles (point 3_)9 ceci fait apparaître final e.ment un 
nouveau champ de recher che sociale (point 4). 
"l. L' i dée :l'un habitat collectif entièrement nouveau, 
réponclant à une si tur, tian économique, techniqu.e et démographique 
nouvelle. 
( 6) K.A?.S H. . _/~o_7" n 39 . 
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2. La conception d 1 un nombre im~ortant de lo_gements, 
d 1 une masse d'ha bita tion variable et orgBnis ée en un ensemble, en 
un groupe architectural et urbanistique. O1est d 1abord l'idée d 1 un 
plan, d 'une organisa tion de l'espa ce etèdes volumes pour composer 
un milieu propre à l a vie personnelle, familiale et sociale. Les 
pavillons de banlieue semés au milieu de j a rdins ne constituent 
pas un gr and ensemble. 
3. Le s entiment d'une transforma tion radi~ale de l a_~t~ 
quotidienne, d I un déterminisme plus apparent des str uctures éco2.o~• 
giques sur J_es comportements , l e s aspi rat i ons , l es val eu..rs; c ' ss·~ 
à ce nivea u que le s gr ands ensembles sont l'obj e t de plus vifs 
préjugés (favorables ou défavorables)~ C1es t 1 1idée que l'on vit 
différemment dans du béton et des vieilles pierres. 
4. L 1espoir d'un QQ._~e-9...u champ de rech~r~hes et d'ac-
tion sociale, politique et culturelle : c'est à travers l es expé-
riences de s grands ensembles que 1 1on découvre 1 1 importance mode7•-
ne des équipements collectifs e t d I une ani ma tj_on socio-cul turelle ~ 
On apprend à penser en t ermes d 'ensemble e t de gr oupes. Souvent 7 
les réaJ_isa tions anciennes d'habitat t on en profitent." 
"Il appar a ît ainsi que la notion de gr ands ensembles 
comporte des aspects objectifs (réponse à une situa tion nouvelle, 
organisa t i on d ' un ensemble d'habitati on, déterminismes multiples 
du milieu nouveau) e t ,.-' des a spects normatifs (partis ar chitectural 
et urbanistique, i déa l de 1 1 équilibre collectif, familial et ind:..---
viduel, conception de 1 1 anima tion socio-cul turelJ_e) ; ces deux as-
pects sont étroitement entremêlés dans J_a réalité." 
2. RENOVATION DE L'HABITAT D.AJWS LE CADRE DE 
L ' AfvŒNAGEMENT DU TERRITOIRE 
Les opér a tions de rénovation consistent à substituer ~ 
une partie des villes ou à une partie agglomérée de communes rur3--
les vieillies, inadaptées foncti onnellement aux impératifs de l a 
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vie actuelle, une partie nouvelle qui respecte ces impératifs et 
qui inscrit son implantation dans le cadre du réaménagement de 
l'aggloméra:fion et d 1 une manière plus générale, du territoire. 
La rénovation comporte J_e renouvel l ement du tissu ur-
bain et partant la démolition de la totalité ou de la quasi-tota-
lité des immeubles compris dans la zone à rénover, de même que la 
réalisation d 1 un nouveau réseau de voirie et d 1 un nouvel équipe-
ment collectif. 
Section III - ETUDES PREPARATOIRES A illj!_POLITIQUE 
EN MATIERE DE LOGEME;}!T 
Avant de prendre l a décision d 1 un parti d 1aménagement 
d 1 une aggloméra/!3ion, il est nécessaire d 1analyser, au préalable, 
la situa t i on existante. 
Pour ce f aire, certaines études ont été tentées : 
1. Etude sur le parc immobilier existant, exemple : 
le recens_ement du 31 décembre 1961, en Belgique. 
2. Analyse de l 1 état du logement en tenant compte de 
leur vétusté, de leur confort, de leur exiguïté., Etudes entrepri-
ses par 1 1 Institut NationaJ_ du Logementt et par J_e CREAT ( Centre 
de Recherche pour l'Aménagement du Territoire). 
21. Le CREAT distingue à ce stade : 
- les besoins de remplacement : le remplacement des 
logements insalubres inaméliorables d 1une pa rt et le remplacement 
du patrimoine vétuste de l'autre. C'est ce qu'on entend générale-
ment par besoins qualita tifs ; 
- les besoins liés à la rénova tion dans le cadre de 
l'aménagement du territoire. En ef fet, la rénova tion urbaine in-
tervient largement dans l es besoins à prévoir ? 
- les a utres besoins découlent du surpeuplement. 
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22. L 'rrri ( 7')à effectué des enqu~tes pa r sondages afin 
de déterminer les logements insalubres, les taudis et analyser le 
volume des opérations de rénovation. 
L 1 INL distingue : 
- des études sociologiques : travaux visant l'améliora-
tion de la qualité de l ' habitat et l'inventaire des besoins en lo~ 
gement; 
- des études économiques de politiques foncières et 
d'industrialisation du bâtiment; 
- des études techniques relatives aux conséquences 
fonctionnelles de ]_'habitation (7). 
3 . Etudes des prévisions démographiques régj_onalisées 
de façon à déterminer les besoins en nouveaux logements. 
En effet, certains besoins découlent de l 'évolution de 
la populat ion, il importe de prévoir le nombre de ménages au plan 
national, ainsi que l'évolution probable de la décohabitation. 
Cependant, l'aue;mentation de la population des villes 
provient surtout des immigrations, l e s r1éthodes traditionnelles 
de projection démographique ne sont dès J_ors, pas applicables. 
Ceci nous amène à établir des modèles de développement urbains. 
Les résultats de ce type d 1 études sont les suivants : 
31. une quanti té de nouveaux loge .tr1ents correspond 
aux besoins d 1 une popula tion supplémentaire; 
32. une quantité de nouveaux log ements correspond à 
un "desserrement" de la population existante; exemple : la déco-
habitation; 
33. une quantité de nouveaux J oe;ements contribue à 
une amélioration du logement de personnes actuelJ.eroent logées 
(7) exemple s : isolation acoustique, écla irage des J.ogements , 
étude de stabilité des logements. 
(7')INL: Institut national du logement. 
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dans les immeubles trop vétustes ou insalubres. 
4. Des §ifficu1tés appara i ssent 
41 . On n ' a pas affa ire à une demande solvable, mais 
à un nombTe de be so i ns . Il est né cessaire d 1ê tudier cette demande 
sol vable ; c ' est ce qu 1a entrepris le Credoc (Cfr chapitre II) . 
Cos études consistent à voir notaPllilent dans quelles mesures les 
catégories de personnes qui expriment des besoins et disposent de 
moyens financiers limi tés, sont prêtes à investir cl.ans le cas de 
modifications de dispositions J_égales ( exemple : en matière de 
prêts). 
42 . Les besoins ont été définis en termes quantita-
t i fs et non qualitatifs; i l n 1y a pa s d ' apprécia tion des caracté-
ristiques des ensernbJ_es et des types d I imm.e ubl es; il est aussi 
di ff icile de caractériser l ' espa ce familial par rapport aux besoins. 
Dès lors , j_l faut doubl er l ' enquête par une analyse des 
comportements sociologiques des rnénage s vis- à-vis du J_ogement. 
La solution est celle- ci: passer de J. 1 i dée de beso ins à 1 1 i dée 
de désir de la ciliientèle . 
43 . Génér a lement, on ne tient pas compte des besoins 
différentiels rel a tifs à 1 1 évolution j_n t erne des ménages (a ugmen-
tatj_on du nombre d 1 enfants , dimi nution de l a dimens ion de la fa-
mill e). On peut tenir compte de ces beso i ns en é t abJ_issent un 
"modèl e de simul~_ti_sm" qui explique co r,-unent se comporteraient les 
ménages entrant dans un ensemble , de fa çon à mettre en évidence 
le degré de surpeuplement ou sous- peuplement des logements cons-
truits à certaines époques, 1 ' importance c~e la mobilité i nterne 
et externe , le degré d ' utili sation à di fférente s époques des équi-
pements collectifs et des écoles. 
Notr e enquête sur les motifs d 1habitat ion à J ambes 
prend place dans ce type d I étude. Jale nous donne de s i nformatj_onc. 
au point de vue de l a localisation et du site et nous renseigne 
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sur le type de rnobili té de s habitants d I une coron.une périphérique 
à caractère urbain. Elle peut contribuer ainsi, gr â ce aux motifs 
dégagés , à l'élabora tion d'un plan d 1aména_gement (cfr Partie III). 
CONCLUSION 
Les besoins en matière d' habitat ont été étudi és à partir 
de J_ 1 entité f amiliale e t de son espace. ActuelJ.ement , afin de sa-
t isfa ire ces besoins, minimiser les temps de transports quotidiens 
et f a. i re fa ce à l a "décohabitation " 1 on ass i ste à l a corn truJ1ction 
de gr ands ensembles et à des programmes de rénovation da ns le ca-
dre de l' aménagement du territoire . Préalabl ement à l a décision 
d 1 un parti d ' aménagement, des études ont ét é t entées sur l e parc 
i mmobilier , l ' état du logement a u point de vue qualitatif, les 
prévisions démographiques régionalisées . 
Nous étudierons dans l e chapitre 2 dans quelle mesure le 
ma rché du logement peut influencer le comportement des ménages . 
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C h a p i t r e 2 
LE MARCHE. DU LOGEMENT ET LES COMPORTEMENTS DES MENAGES 
I NTRODUCTION 
Section I - ~~rn dif~icu1tés de ce tY,J2_e d I anal,yse 
~ i on II - Conditions du marché du _ lop,ement et c..9_m_portements 
des ménages 
1 . Analyse ô.es marchés locaux 
2. Le comportement observé des ménages 
3 . La consommation de logements 
4 . Conclusions 
Sec t i on III - Solvabilité de la demande et aid~~~-1._IEtat 
1. Variables d I ana:i_yse 
2 . Méthode de travaj_l 
3. Résultats : 31. Effet de l ' a i de de l 'Etat 
32 . Variat:i_ons de ) rix e t de revenu 
Sec tj_on IV - Location ou a chat du logement 
l . Le problème 
2o Hypothèses simplificatrices 




Les modèles de développement urbain sont basés sur des 
l ois de compor t ements , no t amment de localisatj_on et de déplace-
ments . Il importe donc d ' examiner le mar ché du logement et les 
comportements avant d ' entamP-r l ' étude de ces modèles de dévelop-
pement. 
Cette étude des comportements s I avère cepend.i;,\_nt difù_cile 
compte tenu de leurs diversités e t des contraintes pesant sur l es 
décisions de s consommateurso 
Les conditions du ma rché inLl.uencent aussi les comporte-
ments dP.s ménages . D ' où~.la nécessité d I une Bnalyse de cet éta t 
du marché , ce que fait Salembrüm (1 ) à partir d ' un indice de 
tension; il est intéressant ici d ' examiner l es variables relati-
ves à l'offre et à la demandeo Sa lembrien étudie a ussi , dans un 
autre article (2), la solvabilité d.e la demande é~ t le rôle prépon-
dérant de l ' Etat, :,_orsqu I il s I agit de satisfaire la demande. 
Guillot (3 ) examine un a utre aspect de la question: 
l'avantage économique ent r e location e t achat . Il pose J.e problè-
me en terme de consomma tion et d ' épargne, tout en reconnaissant 
les l i mites d ' une telle analyse. 
Notre but ici n 1 est pas de résumer ces articJ_es, ni de 
ment i onner l es formules ma thématique s qu:i_ y sont expliquées, ma ~ ..... 
d ' indiquer les problèmes posés e t les moyens üe les résoudre. 
(1 ) SALE~IBRIEN E. LS]/. 
( 2) SALBMBHIEN E. [5§/. 
( 3) GUILLOT M. L42.7-
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Section I - LES DIFFICULTES DE CE TYPE D'ANALYSE 
. .. . '--~-~-..... -
L ..... étude des comportements des ménages vis-à- vis du loge-
ment s' avère délica te (cfr 0 Dreyfus (4) e t Salombrien (5)). 
- Les comportements des indj_vidus n I expriment pas la to-
t alité de leurs besoins et sont, pour une part, irrationnels. 
- Le logement est un bien di f ficile à caractériser : le 
no~bre de pièces, la surface, l'indice de confort n 1y suffisent 
pas. D1autres éléments difficilement ~esurables, comme la qualité 
de 1rimmeuble, l ' ensoleillement, la situation par rapport aux dif-
f érents équipements collectifs , en font varier les prix ou les 
avantages . 
Les individus ou les ménages sont soumis à des cont rain-
tes d 1ordre urbanistique, budgé tair e, soc ial, culturel At ce n ' est 
qu 1 à 1 1 intérieur de celles-ci qu 'ils peuvent s' exprimer par leurs 
comportements . 
A c~té de cela, selon Dreyfus (4), il y a un autre type 
de contraintes dont l e s effets peuvent ~tre auss i importants que 
divers 
- les bénéficiaires d 'un l ogement social sont rarement 
libres de choisir le ur locali sat ion. De plus, telle ,localisa tion 
peut êtrB faussée du fcüt des structures urbanistiques existantes 
et entraîner certaines habitudes rie transport e t de consomma t j_ons. 
Concernant ce point , on a pu constater que, dans l e s Grands ensem~ 
bles, di verses consor11nations ( 6) sont impos ées par l a pression 
sociale résu..ltant dè l ' uniformité du cadre. 
Ces contraintes sont d I a ut_fl_nt plus lourdes pour les ména-
ges que l es ressources sont plus f a ibles et le niveau culturel 
(4) DREYFUS J. L4.Q.7~_~P • 89-91. 
(5) SALEMBRIEN E. L51J, pp. 4-5. 
( 6 ) I l s I agit surtout de consommation èn biens d I équipement i nté-
rie ur. Ex: la T.V . 
30 -
moins élevé . En effet, l es personnes disposant de hauts revenus 
ont un éventa j_l de possibilit és beaucoup plus grandes, qu'il 
s ' agi sse de louer ou d ' acheter un logêment , d 'occuper des grandes 
surf aces de terrain, etc •.• alors que l e s personnes disposant de 
revenus moins élevés se trouvent limi tées quant à leur possibilité 
de choix e t ne peuvent r ecuei llir toute l'information nécessaire . 
La théorie économique part de J_ 1hypothès e traditionnelle 
que les individus ou ménages agissent de faç on à maximiser leur 
satisfaction (pour l ' économiste classique, les individus ou les 
ménages sont des cons omma teurs dont l es besoins s ont sat i s f a i ts 
par l' a cquis ition ou l'uti lisation de biens et services). Dreyfus 
critique cette hypothèse , cela revient à f a ire abstract j_on du f a i t 
que l es possibilités de choi x vont en s 1 él argissant en fonction 
du revenu et dès lors pénaliser l es classes sociales les plus dé-
favorisées . 
Pour Salembrien , le choix d 1un ménage , lorsqu'il cherche 
un loe;ement , n I est pas dépourvu de r at j_onali té économi que, ma is 
en pratique , les candi tians du m rché de la J_ocali t é où il réside 
exercent une contrainte plus ou moins i mportante sur sa dé cision . 
Il i mporte donc d'analyser le ma rché du loe ement. 
Section II - LES CONDITIONS DU MARCHE DU LOGEMENT ET 
LES COMPORTEMENTS DES MENAGES 
Af:i_n d I étudier le marché du l ogeI!lent , Salembrien ( 7) uti-
l i se un indice de tension ent re 1 1 offre et la demande de loe;emento 
Elle tente de transformer en variables mesurables, aisément inté-
grabl es da ns un modèle, 1 1 ensembl e confus des éléments de contrain,--
tes que créent le cJ_imat des demandeurs et celui des promoteurs . 
(7) SALEMBRIEN E . L5j], pp. 5-12 . 
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On pourra a insi ordonner les agglomér ations suivant l e dé calage 
entre l I offre et l a cl.emande et examiner les comportements des mé-
nages sur des marchés dj_ff érents . 
l. ANALYSE DES IvLIBCfDJS LOCAlDC ( 8) 
Salembr i en s ' intéresse d ' abord a ux marchés locaux : le 
choix fait par un ménage est conditionné par l e cadre dans lequel 
i::t_ se trouve , J_e nombre et les types de logements offerts , le nom-
bre et l es caractéristi ques des demandeurs. 
Elle examine ensui te la pa rt relative de l 'offre et de 
l a demande sur le marché du logement; pour ce fa ire, elle tâche 
de déterminer un indicateur de tension, construit à partir de va-
riables connues qui dépendent des conditions d u rnrché . 
Elle r etient comme indicateurs sta tistig_ueA ( 9 ) 
- le degré d 'occupation des loe ements, mesuré par le nom-
bre de pièces par pers onne 9 
(8 ) 
(9) 
l a proportion des ménages qui s I estiment ma J_ logés; 
J_a proportion de s ménsges qui soulrn i tent changer de 
logement; 
l a proportion des logements à rempla cer , définis comme 
vieux , sans confort e t habités par des ménages qui s'es-
timent mal logés; 
- le rapport des pri x entre logements neufs et logements 
anciens . 
En fait , il s ' agit de l 1 ana lyse des ma rchés r égionaux afin d0 
calculer l a tension des di fférentes provinces françaises . 
Les cinq variables retenues cornm.e i ndicateurs sta t istiques n6 
donnent pas un aspect exhaustif de la t 0nsion, di t -elle, il 
faudra j_t aj outer d I autres variables t elles que l a durée mpycr:i.nr. 
des transa ctions, l e dél ai cµ s 1 écoule entre le moment où lG 
ménage s e me t en quê t e d I un logement ; iJ_ f a udr ait teni :r compt 8 
des habit udes l ocal 0s , di fférencier à grands traits les états 
du marché pour mieux étudier l a der1ande de l oe;-ement. 
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Elle détermine (10) son i.::1.dicaten.r et vérifie sa corrél a-
tion avec des varig.bl es liéeo :J. 2-.: 1 c:::... ~c d;,1. marché , variables concer-
nant 1 1 offr e et ~-a demande . Ello considère comme variables r elati-
ves à J_ 1 offre 1 1 i mportance rA1at:L vc- de la construction neuve IiLM 
(habitation à loyer modéré) et no.a IIL~i , au c~urs des dernières an-
nées et J_ 1 i mportance du sectouy loca tif dans le patrimoine exis-
tant . Elle retient corn..m.e vari.8.bJ_ -:_;3 relatives à la demande : le re-
venu moyen des ménages a c tuell2ment 1o~ataires (la c'lemande émanant 
des propr i éta i res étant f a ible:, o~~ 1 1 8. Ugmentation de la population 
a u c purs des h uit derni.ères éUL"1.ées. 
Salembrien indique l8G corré~:.ations entre c e s d iverses 
variables et :B\ ces résultats ne contredisent pas le fait que F 
so i t un i ndicateur de 1 1 état dn ma:.0 ché . 
2 . LE COViPORTEME:ETT OBS~FcYE DES M:CNAGES 
En ce qui concerne le compor-tem'3nt des ménages, Sa l embrien 
fai t 1 1 hypothèse qu I il exi ste lLnG reJ a tion entre le loyer d I une 
part, le revenu du ménage et l e nomb:i.::·2 de pièces du log ement d I au-
tre part . 
Relation de la forme :'.:.i = aR + bN + c où Rest le rov0-
nu, N le nombre de p i èces et !.J l? loyer. 
Ce t effet du nomb:te fü) r ~.èce s ne s I est pas r évélé signifj_-
ca tif, s a uf dans le cas des locata irr-s cl. 1HLM ~ 
La précision de l a :rel a t:i.on Œl tre le loyer et le revenu 
d i minue au fur et à mesure que le f'la rché devient plus tendu . 
3 . LA CONSOMJY"J.ATION DE :iOGEMENT 
Salembrien étud i e J.8 c~Hrnc mm8 tion en t e rme cl_e quanti t é et 
qualité de log ement. En effet 9 1â va~.-:T.-r :l: 1usagA d ' un loge.ment q_us 
(10) La f orme de J_ 1 indicateur de tcmsj_cn est une équation du pre-
mi er degré où if'.tc:...0 ,:ic:J.::~2'~,-:.; ~, es différente s va riables énU..'118 -
rées. 
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traduit J_e loyer, tient compte de deux caractéristiques : la tail~ 
le (le nombre de pièces ou la surface) et la qualité (le confort, 
la surfqce moyenne de pièces). Pour pouvoir étudier un ensemble de 
ménages de compositions fa milia l es différente, elle ne f a it plus 
référence au revenu du ménage mais au revenu par unité de consom-
mation (R/UC). 
La quanti té de J_og ement consommé e est tout d I abord fonc-
tion de l a composition fa miliale du ménage. 
Plusieurs possibilités se présentent 
- établir une relation du type : le nombre de pièces= f 
(revenu, nombre de personnes). Une di ff iculté technique apparaît, 
due à la collinéarit é (11) entre l es variables explicatives; 
- étudier séparément les sous - populations que forment les 
divers types de ménage , mais l es informations conduisaient à de 
trop faibles effectifs; 
- se fixer un nombre de pièces théorique Ho, variables 
d ' après l a composition familiale; on y compare le nombre de piè-
ces observées H. Solution choisie par l' a uteur qui veut savoir 
dans quelle mesure, compte tenu de son niveau de vie, le ménage 
opte pour un logement de taille inférieure, égale ou supérieure 
à celui qui lui serait théoriquement nécessaire. 
La qualité de logement est estimée pcir le prix que paie 
l'occupant par unité de consommation (ceci est discutable). 
4. CONCLUSIONS 
Le degré de tension du marché est d 1 une importance capita~ 
le : les prix envisagés par les ménages augmentent généralement 
avec le degré de t ension du marché . En dehors de tout effet de 
(11) Collinéari té : la relation entre le revenu e t le nombre de 
personnes es t plus ?.t.roite qu 1 entre le revenu et le nombre 
de pièces. 
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revenu ou de t a i lle du logement, les ménages savent que les loge-
ments sont génér alement plus chers là où le marché est tendu (12). 
Les ménages sont conscients que l à où l a demande est supérieure à 
l ' offre, l e fait d ' envisager un prix plus élevé leur donne plus 
de chances d'accéder à un nouveau logement. 
Pour Salembrien , les ménages, lorsqu 1 i ls cherchent un lo-
gement, exercent un certa in choix non dépourvu de rationalité 
économi que, ma is si ce tte attitude ne se traduit pas dans les 
faits , ct est dans l ' é t at du marché qu 1il faut en chercher la r ai'":"' 
son (13). 
Salembrien anaJ_yse ensui te cet éta t du ma rché et son ef-
fet sur le désir de changement: 
- dans J_a zone de tension moins élevée , les ménages qui 
souhaitent changer de logement cherchent à améliorer une situation 
a ctuelJ_e ma uvaise; 
- dans J_e s zones où l a tension est élevé A , le dés ir de 
changer est le f ait de gens f()_a l logés et si tués à tous les niveaux 
de revenu. Ces ménages ne devra ient guère exercer de cho i x ma i s, 
poussés par la nécessité , a ccepter souvent les premiers logements 
qu I i J_s ont la chance de trouver. 
Selon l es ana lyses faites sur la demande, celJ_e-ci serait 
beaucoup plus sensi ble à une variation de prix qu 1à une variation 
de revenu ( 14) . 
(12) La zone de marché tendu est constituée par l e s villes où le 
pri x du terrain augmente fort ement. 
(13) Si le marché est tendu, il sera plus di ffi cile de trouver à 
se l oger . 
(14 ) Cfr. supra, p . 37,. 
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Section III - SOLVABILITE DE LA DEMANDE ET L 1AIDE DE L 1ETAT 
Sa l embrien (15 ) détermine une méthode pour étudier l a sol~ 
vabi lité. L'auteur part de cette question: les ménages qui envi~ 
sagent de changer de logement ont.ils , compte t enu des prix prati~ 
qués sur J_e marché , quelques chances de trouver à se loger . C,ette 
demande est-elle solvable? 
1 . VARIABLES D'ANALYSE 
Les informations utili sées sont t i rées d 1 une enquête r éa--:--
lisée par 1 11. N. S .E.E . (16) en 1961 a uprès des ménages ayant ex-
primé le souhait de changer de logement~ l ' enquêteur pose les 
questions concernant : 
- l e statut d ' occupat i on dés i ~é (location ou propriété); 
- l a mi se de fonds i nitiale pour J_es ménages envisageant 
l ' accession à l a proprié t é; 
- le n ombre de pi èces désiré; 
- les dépenses mensuelles envi s agées comme loyer ou comme 
mensualités versées pour accéder à l a propriété . 
2 . METHODE DE TRAVAIL 
21 . Le champ de l'étude est restreint aux ménages qui 
ont déclar é souha i ter changer de J_ogement. Elle étudie donc l a 
demande émanant d ' un ménage ayant déj à un J_ogement et qui cherche 
à t irer une meilleure satisfa ction du logement en regard de sa 
si tua tian fami liale , économi (]_ ue, s ociale, etc •.• 
22 . L'enquêteur présente un pl an de logement , puis pro-
pose plusieurs val eurs possibl es pour le loyer e t J_0s roensuali tés 
d 'achat . 
(15) SALEHBRIEN E . /3?} , pp . 3- 58 . 
(16) I. N. S .E .E . : institut national de sta tistique et des études 
économi ques en France. 
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Par ce processus d 'enquête, le calcul économi que que le 
ménage était invité à f a i r e est assez somma i re : pa r s uite de 
l'ordre i es questions , on affecte une fois pour toutes un type de 
logement à un ménage, ce logement ét ant défini par l e statut d'oc-
cupation (location ou a ccession ) e t son nombre de pi èces, il est 
possj_ble qu ' au vu des pr i x, le ménage modifie ses d~s irs sur ces 
points. 
23 . Sa lembrien définit des courbes de demande pour une 
zone de marché donné et pour un logement défi n i par un nombre de 
pièces et son sta tut d ' occupa tion (location ou propri é t é ), elle 
di spose pour chaque candi da t d ' un couple d ' observations : "prix-
a ccepté- revenu" , ceci permet de déterminer la droite de régression 
des prix en f onction du revenu. 
3 . RESULTATS 
31. Effets de l'aide de l'Etat 
Sa l embri en étudie ~- ' efficacité de 1 1 a ide de l 1Etat sur l a 
demande e t détermine a insi le pourcentage de J_a demande qui est 
solvable sans a i de et avec l ' aide de l ' Etat t= t l'élasticité de l a 
demande pa r rapport au prix selon 1 1a ide de l ' Eta t pour les l oca-
taires et les cand i da ts propriéta ires. Voici ses conclusions : 
311 . L ' aide améliore la solvabilité , en part i culier 
par l ' i ntermédi a i re du prêt aux ménages qui envisagent d ' accéder 
à l a propr i été. 
- Pour le s l ocataires, 1 1 allocation logement a comJ11e effet 
d ' augmenter la dispersion des prix d ' une façon assez uniforme. 
- Dans le chef de s propriéta ires, 1 1a i de de l ' Etat a comme 
effet d ' a ugmenter la cl ispersion des prix acceptés pour les candi..,-
dats de pet i ts logements (2 ou 3 pièces), l orsqu 1 on ne prend en 
considéra ticn que l ' allocat ion logement . Par contre, 1 1a ide de 
l'Etat sous : orme de prêts , soit de crédit fonc i er, soit d 1HLM, 
di minue cette dispers ion des prix e t plus pa rticulièrement pour 
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les candidats aux grands l ogement s (4 pièces et plus) . 
312. L'allocation logemat a pour effet de diminuer 
l a GiSQarité entre les zones de marché. Elle augmente plus parti-
culièrement la solvabilité des candidats désirant un grand loge-
ment (4 pièces et plus ). Ceci tient au principe de l'allocation 
logement plus importante pour les familles nombreuses. 
313. L'aide a pour effet de supprimer ou d'affaiblir 
fortement la corrélation entre le prix accepté et le revenu. 
32. Variation de prix et de revenu (17) 
La demande est beaucoup plus sensible à une variation de 
revenu qu 1 à une variation de prix . Si le niveau de solvabilité 
appara ît fa ible, il ne faudra pas compter sur une augmentation 
de revenu pour le modifier fortement. Seu_le, l 'intervention de 
l'Etat par une aide financière au ménage e t une action sur les 
prix aura une répercussj_on sensible sur la demande solvable. 
Section IV - LOCATION OU ACHAT DU LOGEMEl!iT 
1. LE PROBLEivJE 
Les motifs d I accès au J_ogement diffèrent suivant le désir 
d 1~tre propriéta i re ou locataire. 
Guillot (18) a tâché d I établir un r11odèle expliquant le 
comportement des candidats à la l ocatj__on ou à 1 1 achat d I un loge-
ment. 
L 1auteur se pla ce uniquement du point de vue du jugement 
économique des ménages . Selon lui, le choix entre l 'achat e t la 
location repose en grande partie sur les représentations que se 
(17) Ofr infra, p. 34. 
(18) GUILLOT M. L4'-il, pp . 17-4S. 
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font les ménages de leur propre avenir et sur l'équilibre entre 
la consomma tj_on et 1 1 épargne qui l eur paraît possible et souhai-
table. Le souci de Guillot est d'introduire le facteur tem12.s dans 
l'analyse des co mportements des ménages. 
D'autres f a cteurs interviennent cepend~nt. Le schéma socio-
menta l et, en particulier, les préférences psychologiques qui peu-
vent f a ire choisir l a solution achat, alor s m@me qu 'elle est plus 
lourde, s i mplement pour la joie d 1@tre propriétaire, l'indépen-
dance que cela donne, etc •.• ou vice versa préférer la location 
pour éviter les tracas de l a propriété. 
Guillot est le premier conscient de s limites de son rai-
sonnement; aussi s' efforce-t-il de montrer qu I j_l n I y a pas de ju-
gement sur l' avantage é conomique qui ne porte les traces plus ou 
moins profondes des f a cteur s proprement subjectifs, telle l a sensi-
biJ_i t é du ménage, une r éduction de s a consommation et ses désirs 
concernant l I équilibre entre la consomma tion et J_ 1 épargne. 
GuilJ_ot pos e le problème en termes de consommation et 
d I épargne . A l I acte d I a cheter corr espond J_e rembourse ment d I em-
prunts t r è s lourds e t J_a constitution d I un patrimoine; un problè-
me d 1adaptation se pose entre les ressources et les besoins. Ceci 
f a it apparaître de u.,""{ dimensions nouvelles : celle du temps et du 
capi mal. Dès lors : "Toute réfJ_exion sur 1 1 avantage économique 
entre l a location et l'achat, l orsqu'elle s 'exerce, obl i g e le mé-
nage à s'inter roger sur l'équilibre qu 1 i l dés ire réal iser sur une 
assez long ue période entre son revenu 9 son épargne e t sa consom-
mat ion. 11( 19) 
2 . HYPOTHESES SIMPLIFICATRICES 
So i t un ménage ayant le choix entre deux logements, à peu 
(19) GUILLOT M. [4-17, p. 19 . 
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près identiques, l'un offert en location, l'autre en vente. 
L'acheteur connaît les conditions d'emprunt et porte un 
certain jugement sur la valeur en capital que représenterait le 
logement au terme de la période qui le sépare de sa mort eu du 
moment où il pense qu'il vendra ce logement pour aller habiter 
ailleurs. 
Le locataire connaît le mont ant du loyer et son évolution 
. éventuelle. 
Seules, les propres représentations des ménages comptent, 
peu importe qu'ils prévoient bien ou mal, soient très bien ou peu 
informés. Ces représentations peuvent ~tre schématisées sous for~ 
me de chroniques de dépenses, as s orties dans le cas de l'achat 
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Cas de l' achat : l a mise de fonds initiale sera d'une certaine 
quantité, il y aura ensuite le remboursement des emprunts, avec 
un certain taux d'intérêt. La va leur du logement sera d 1un cer-
tain montant en fin de période. 
2~~-~~-~~-~~~~~ : les dépenses de location augmentent avec le 
temps. 
L'auteur constate qu'il n'existe pas une façon unique de 
compa~er les deux chroniques et donc de juger de l'avantage éco-
nomique entre l'achat et la loca tion. En face des représentations 
identiques des éléments financiers, tous les ménages intéressés 
ne feront pas le m@me choix, certains préféreront louer, d'autres 
acheter. 
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A partir de ces hypothèses, Guillot s'efforce de donner 
une formuJ_ation économétri que aux comportements des ménages. 
3. LIMITES DE CE MODELE 
Guillot indique que l es préférences psychologiques (dé j à 
signalées) peuvent jouer un rôle i mportantf ma is aussi la notion 
de période peut faire diff iculté. La lirnite d u r a isonnement pro-
vient de ce qu ' j_l suppose que le s ménages ont quelque conscience 
de J_eur décision et de leur possibiJ.i té d I épargne au cours de l a 
période qui pourra it être celle de l eur existence dans l es l oge-:--
ments. Cependant, les prévisions peuvent ne pas embrasser une pé-
riode suff isamment longue . 
Pitrou (20), dans la discussion cl..e l'article, revient sur 
les éléments psychologiques, sociaux et cuJ_turels. 
"Bien des éléments extra-économi ques interviennent dans 
les décisions d ' a cquérir le l ogement, préférences psychologiques . 
indépendance, sécurité; mais le désir de propriété a également 
des r a cines sociales issues du contexte culturel : l a volonté 
plus ou moins gr ande attachée à l a recherche de biens i mmobiliers 
ou à la consomma tion i mmédia te de bi ens f ongibles, l a notion de 
patrimoine, les prévisions optimistes ou non sur J. 1 expans ion éco-
nomique, la t endance à l a mobil ité géographique ou sociale sont 
en étroite dépendance avec le type de civilisation où vivent l es 
su jets concernés." 
Pitrou ajout e que l a pri se en considération de facteurs 
psychologiques et sociologi ques qui influencent sur les avantages 
de l' acquisition du logement, devrait apporter des él éments uti-
les pour préciser ce rnodèle et surtoll:c pour prévoir 1 1 évolution 
des comportement s en la ma tière . 
(20) PITROU A., Discussion de l ' article de Guillot {4)J. 
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CONCLUSIONS 
Afin d'étudier les comportements des ménages, Salero.brien 
construit un indicateur de tension, à partir de l'offre et de la 
demande sur le marché du logement. Elle détermine ainsi le degré 
de tension du marché et étudie ensuite les comportements des mé-
nages décou.J_ant de cet état du marché. 
Le problème de la solvabilité de la demande se pose en-
suite. Salembrien aborde l a question, à partir d 1une enquête réa~ 
lisée auprès des ménages désirant changer de logement, et ceci 
l'amène à considérer le r8le de l'Etat~ Celui-ci est très i mpor-
tant; en effe t, il améliore ls solvabilité des candidats proprié-
taires et locataires ; de plus, l'allocation logement a pour effet 
de diminuer la disparité entre les zones de marché. 
GuilJ_ot étudie 1 1 accès à la propriété ou la location , il 
établit un modèle en se plaçant du point de vue du jugement éco-
nomique des ménages. Le choix repose sur la représentation que se 
f a it le ménage de son avenir et de 1 1 équilibre entre la consomma--:-
tion et l'épargne. 
Le chapi tre 3 traitera des théories rel a tives à la loca-
lisation des r és idences. Ces théories o~t été élab0rées en vue 
d I établir J_a valeur du so l ; cependant, e1les font appel à la no-
tion de comportement des utili sateurs du sol et sont dès l ors 
utiles à cette étude . 
42 -
C h a p i t r e 3 
THEORIES RELATIVES A LA LOCALISATION DES RESIDENCES 
S o m m a i r e : 
Section I - Modèles fondamentaux de la valeur du sol urbain 
1. Le modèle de Haig 
2. Le modèle de Wingo 
3 . Le modèle d 'Alonso 
31. Conditions de fonctionnement 
31L Hypothèses 
33. Construction du modèle 
34. Vérification expérimentale 
35 . Critiques du modèle 
Section II--- Modèles français de la valeur du sol u:ij)ain 
1. Le modèle de Lesourne 
11. Hypothèses . 
12. Analyse de la localisation des ménages 
13. Théorème 
14. Critiques 
2. Le modèle de Mayer 
21. Hypothèses 
22 . Exposé du modèle 
23 . Critiques 
Section III - Le modèle d 1 · Herbert et Shevens 
l. Hypothèses 
2. Fonctionnement 
3 . Cq;>nclusions 




Section V - Introduction de variables sociologi~ue..ê. 
--- § ---
43 -
Dans la plupart des villes, les logements occupent entre 
30 et 50 % du sol disponible. La théorie du développement spatial 
a consenti une partie de ses efforts à la représentation des com-
portements des ménages, lorsqu'ils choisissent la localisation de 
leur résidence. 
Section I - MODELES FONDAMEJ~UX DE LA VALEUR DU SOL URBAIN (1) 
Les théor ies américa ines proposent, à la fois, des modè-
les de valeur du sol et des modèles de l ocalisation des ménages; 
ils supposent que le ma rché foncier est un marché de concurrence 
parfaite. 
A remarquer aussi que ces modèles ont surtout été élabo-
rés pour le dévelo ppement de grandes vil7.e s, d I où les limites 
dans une analyse comme la nôtre . 
1. LE MODELE DE HAIG (2) 
Haig, le premier, a le mérite d ' élaborer un modèle de déve-
loppement, basé sur les comportements des ménages. 
Il suppose : 
- une vilJ_e isolée dans laquen_e 1 1 accessibilité au centre 
es t l a préoccupation dominante des habitants; 
- en matière de décision de localisation , les particuliers 
et les hommes d 1affa ire ont pour objectif de réduire la somme des 
coûts de loyer et de transport , qu 'il appelle: coût de friction; 
- le loyer e t l es coûts de transpor t sont complémentaires, 
les moyens de transport permettront de surmonter la friction de 
l' espace. Cette complémentarité varie avec l'empl a cement. 
(l) GRMJ'ELLE J.J. LÏ§Ï. 
(2) HAIG, Regional survey of New-York and i ts environs, 1927. 
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Sur ces bases, l'individu compare le loyer, les temps et 
coüts de transport; il analyse ses a utres désirs et ses ressour-
ces, finalement, il construit son échelle de consomm.ation et il 
achète. 
Haig conclut que l'étendue d 1une ville tend à ~tre déter~ 
minée par un principe qui consis te à minimèr l es coûts de fric-
tion. Ce modèle sera perfectionné, cependant cette hypothèse 
sous-jacente de complémentarité du loyer et des coô.ts de trans-
port sera à la base de la t héorie de localisa tion de s résidences. 
2. LE MODELE DE WINGO (3) 
Ce modèle diffère très peu de celui de Haig. Son objet 
principal était de construire un modèlè de valeurs fonci~res e t 
de localisa tion urbaine, tenant compte des réseaux de communica-
tion. 
Wingo reprend l' hypothèse de Haig : l a localisation et 
les coûts de transport sont compl émentaires; quelle que soit l a 
localisation, l'individu dépense le m~me montant dans l e loyer 
du sol, augmenté des coûts de transport . Ce montant constant est 
égal aux coûts de transport pour l a locali sation des terrains à 
usage d 'habitation la plus éloignée , c'est- à- dire la localisation 
marginale tm, où le prix du sol est nul. Cette constante sera 
K( tm). 
Soit : pq + K(t ) K(tm ) 
où p = l a valeur loca tive de l'unité de sol p 
q = la quantité de sol 
K(t) = le coût de transport. 
Cependant, Wi ngo introduit ici la valeur du temps : en 
effet, les coûts de transport comprennent l es coû.ts monétaires 
(3) WINGO L. [377. 
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et la valeur du temps passé à voyager du domicile au lieu de 
travail; le temps est éva lué en dollars, sur base de la valeur 
marginale du temps de loisir. Le coût de transport sera fonction 
de la durée de transport t, du l ogement au centre de la ville~ 
La préférence de localisation du ménage ne dépendra ainsi 
que des coûts monétaires de transport et de la valeur du temps de 
loisir faisant abstraction de la surface. La surface du sol uti-
lisé ne dépend que du prix p du sol; plus le prix du sol est 
élevé, moins le consommateur en achètera. 
3. LE MODELE D1ALONSO (4) 
La valeur que cherche à expliquer le modèle est la valeur 
locative du sol, c'est-à-dire le loyer que paie annuellement 1 1 u-:-
tilisateur du sol. 
31~ Con~itions de fonctionnement 
- la ville examinée est supposée située sur une plaine 
où aucun emplacement n'offr e un agrément particuli er; 
- les transports sont supposés possibles dans toutes les 
directions; 
- l'emploi et la production de biens et services sont lo~ 
calisés au centre de la ville; 
- le sol est a cheté e t vendu sans qu I il y ait des contra in , 
te s réglementaires et sans que son caractère soit figé par les 
~mmeubles existants; 
les impôts fonciers sont supposés uniformes dans l 'en-
semble. de la vill e; 
l'individu connaît le prix du sol en tout point. 
32 . [YJ?Othèses 
Soit un ménage dont la satisfaction U(Z ,q,t) est fonction 
(4) ALONSO W. /..57. 
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de la quanti té q de terrains dont il dispose 
- de la distance t au centre de l ' agglomération 
- de la quantité z de t ous les autres biens. 
Il s'efforce de rendre U(Z ,q,t) maximum s ous la contrain-
te budgétai~e Y= P(t)q + K(t) + P(z)Z 
où w Y est le revenu 




: la quantité de sol 
le coût de transport à la distance 
de la ville 
- P(z) le pr ix des a utres biens 
- Z l a quantité des autres biens. 
t du centre 
Le prix du mètre carré du sol ne dépend que de la distan-
ce a u centre. En eff et, Alonso fait 1 1hypothèse que les pr éféren~ 
ces de l ocalisation ne dépendent que de .la distance aux centres 
principaux ou seconda ires où se tro uvent concentrés tous les em-
plois ou services, ce s préférences sont déterminées par le coût 
et le désagrément des transports aux l ieux d 1 emploi et des services. 
Les diffé rentes consommations des ménages sont liées. 
Lorsqu'il choisit un l og ement, un ménage f a it un ar bi trage entre 
la dimension du sol qu 'il occupe, son prix, les dépenses de trans-
port dues à la l ocalisation, les autres dépens es. (y compris celles 
du logement, loyer du sol exclu). En outre, les dépenses du ménage 
sont supposées égales à son revenu (1 1 épargne est incl use dans le 
t erme Z). 
33. Construction du modèle 
Alonso définit pour cha que ménage une surfa ce d 1 indifféren~ 
ce S (Z, q ,t) dont il étudie les sections par des plans parallèles 
aux plans des coordonnées Z,q,t. 
Il montre alors que l a courbe d'indifférence étant suppo~ 
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sée connue, que si l'on connaît également le loyer Po qu'un ména"'." 
ge i accepte de payer en to, on peut établ ir pour ce ménage, 
une courbe de demande déterminant le prix p qutil accepte de 
payer à n'importe quelle distance t du centre. 
Pi(t) pour un niveau Uo de satisfact i on du ménage i, 
est déterminé par le système 
1) Par définition Uo = U(Z,q,t) 
Y = P(z)Z + Pi(t)q + K(t) 
2) Condition d'équilibre Q.q _ Pi~~1 Uz - Pz 
Alonso montre comment les courbes de demande des diffé-
rents ménages permettent de déterminer leur localisation et, par 
là=même, les prix qu'ils paieront, donc la valeur locative du sol, 
en tout point de l a vil le. 
Le modèle implique que chaque ménage puisse trouver une 
localisation où le prix de locati on du sol ne soit pas supérieur 
au prix correspondant à sa courbe de demande. 
34. Vérification exEérimental~ 
Alonso propose ceci 
- déterminer des groupes de f amille homogène du point de 
vue de leur revenu et goûts (préférence de localisation notamment , 
ceci implique que toutes les familles d 1 un m@me groupe aient la 
même courbe de demande de sol; 
- pour chaque groupe, prendre un échantillon de familles, 
déterminer les loyers payés en différehtes localisations, de fa-
çon à établir les courbes de demande, supposées uniques pour tou-
tes les famill es du groupe. 
35. Critique du modèle 
Granelle ( 5) regrette que J_e modèle fasse abstraction de 
(5) GRANELLE J.J. L4y'. 
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tous les caractères propres à un site, alors que les biens fon-
c i ers sont , par leur nature , des biens non fongi bles . 
Le modèle suppose qu0 les choix de ].ocali sat ion des ména-
ges ne dépendent que du coût et des désagréments des transports . 
Ceci n 1 est pas l' élément uni que , des facteurs s ociologiques doi-
vent aussi intervenir. 
Paoli ( 6 ) fa it remarquer que l ' Homo economicus d 1Alons o 
ne comptabi:: .. ise pas son temps à l a différence du modèle de Wingo, 
où le temps de s transports est j_ncorporé aux coüts de transport. 
Sect:J_on II - LES MODELES FRANCAIS DE LA VALEUR DU SOL URBAIN 
Les modèles de Lesourne et Mayer conviennent parfaitement 
à notre type d'étude~ i ls contiennent, en effet, une analyse 
très fine du comportement d ' un individu lorsqu 1 il a la possibi-
lité de choisir s a localisation. 
1. LE MODELE DE LESOURNE (7 ) 
Le sourne a suggéré un modèJ_e dans son ouvrage : !'Le caJ_-· 
cul éc onomi que 11 • L 'ob j e t de cet ouvrsge étaitt d'indiquer le s di~ 
verses applica t j_ ons possibl es de la t héorie économi que a ux choix~ 
notamment en ma t ière d ' aménagement . 
Il étudie le comportement d 1 un individu l orsqu'il a l a 
poss ibilit é d e choisir sa l ocalisation. 
11 . Hypothèses 
L'individu connaît : 
le système de prix auquel il es t s oumis en chaque loca-:--
lisation, système de pr i x qu ' il ne peut influencer pa r son compor-
tement; 
(6) PAOLI J . H . L3rjl. 
( 7) LBSOURNF, J. l2:Jj, pp . 1 22-160 . 
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l e revenu qu ' i l peut obteni r de la localisation; 
- 1 1 :Lndi vidu chois i t une localisat i on et des conso.m.J11ations 
t eJ_les que sa satisfaction soit ma ximum, compte tenu de s contrain~ 
t es de revenu; 
- pour qu ' un i ndivi du so i t dans une loc a:1- i sation oh sa 
sati sfa ction est maxi mum , i l faut que, pour t out dépl a cement au 
vois i nage de ce tte locali sation , l e supplément réel soit juste 
compensé IB r l a va leur monéta i re du dés agrément psychologi que dû 
à une locali s a t i on moins agréable . 
1 2 . ~na l yse de la localisa tion des ménages 
Soit un i ndivi du cherchant une ]_ocal i s a t i on . Il constate 
une répartition géogra phique de l'ensemble des entreprises de pro-
duction , de distribution de transport d ' une part et des servi ces 
publics d ' autre part . 
Pour Lesourne , l ' individu k effe ctue un ar bi t r age entre: 
- ses consomma tions qi 
l a J_ocali sa tion de son logement uk ( en eff e t , i l peut 
préférer v i vre dans l os quartiers les plus 8gréables e t payer un 
l oyer plus élevé en échange d I une consot1_r,1a tion plus faible de dif-
férents biens et services ) 
la superfici e sk ou l a quali té de 1oGement (certa i nes 
pArs onnes préfèr ent des loca l isations mo i ns a&r éabl es en échange 
de logements plus spa cieux ) 
- l e temps de l oisir Lk . 
La s a t i sfa c t ion peut s e représenter par Sk = f(uk , qk , sk,lk) . 
Deux contraintes i ntervienne nt : 
- une de revenu : l ' indivi du ne peut pa s dépenser pl us 
que ce qu ' il gagne; 
- une contrainte de temps : le temps passé à consomn,er 
les di fférents biens , à f ourni r des services de travail et a ux 
lo i s i rs , ne peut dépasser la quantité totale T de teBps di sponi ble. 
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l 3 . Théorème 
Ave c les différents éléments cités ci- dessus , Lesourne 
établit un théorème I : 
"Compte tenu des contraintGs de revenu et de te1:r1ps, un 
individu choisit l a structure de ses consomMa tions et sa locali-
sation dans une agglomé r a t ion de manière que : 
- une uni té de temps suppl ém.entaire ait l a même valeur, 
quelle que so it l'utilisation qui en est faite, la consomma tion, 
l a fourniture de services ou loisirs; 
- l a désirabilité margina l e correspondant à l a consomma-
tion supplémenta i re d ' une unité de service soit, pour tous les 
bi ens et services, proportionnGlle à l a sonw1e du prix d 1acha t et 
à l a valeur du temps passé à la consommation ; 
- la désirabilité margina l e du mètre carré supplémentaire 
s oit proport ionn.ell e au prix du mètre carré de logement; 
- le s uppl ément de satisfaction procuré par un dépl ace-
ment du logement soit compensé par l a vari ation des dépenses de 
loyer à superficie constante et par la vari ation de la valeur du 
t emps perdu à conso ffiJ'lla tion constante."( 8 ) 
Pour l es individus, l es différences de loyers entre deux 
localisations sont équilibrées par dGux éléments essentiels, l a 
valeur du temps plus ou moins grand qui est perdu pour se rendre 
a u travail e t pour a J. ler chercher J_es biens que 1 1 on souhaite 
consommer d 'une part, l es avantages et J_es inconvénients i ntr i n-
sèques des di fférents si tes ( ens ole i D .ement, etc ••• ), d I autre part. 
14. Cri tig_~es : 
Ce modèle, nous dit Lesourne, ne tient pas compte de quel--
ques phénomènes i mportants 
- tout déplacement de localisation entra î ne un certa in 
(8) LESOURNE J . L217, p . 152 . 
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coût de déménagement et n I est réaJ..isé que si les avantages sont 
supérieurs à ce coût de déménagement; 
- il faut tenir compte de l a fonction de satisfaction, 
des caractères psychologiques et soci aux des individus qui habi-
tent dans les différentes habitations (des individus sont attirés 
par les locali sations où vivent des personnes de même revenu). 
2. LE MODELE DE r'IA.YER (9) 
21. H_y_:pothèses 
- Les propriétaires ou l es locata ire s at tribuent une cer-
taine valeur à l'économie de temps, de distance et de fatigue que 
lui procure sa situation près du centre, par rapport à l a péri-
phérie. 
- Mayer croit à. la possibilité d I un marché fluide, c I est-
à-dire où la l i berté de choix est totale et où l a mobilité des 
ménages et des entreprises es t absolue. Ceci suppos e que la loi 
de 1 1offre et de l a demande puisse jouer librement, d'autre part 
qu 1il suffit de demander à un ménage un prix très largement infé-
rieur ou supérieur à celui qu 'il est prêt à payer pour qu'il dé-
ménage ,8 
- Le modèle établit un raisonnement en terme · de courbes 
d 'indifférence , représentatives des comportements de chaque ména -
ge, celles-ci sont ass i milées à des droites de pente p, p étant 
le prix capi talisé attribué pour chaque ménage à une unité de son 
temps au cours de ses déplacements les plus fréquents. 
- Mayer distingue deux catégories de facteurs suscepti-
bles d 'influencer le comportement des ménages qui s 'installent 
dans une aggJ_omération : 
( 9) Vl.AYER [27J. 
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- l es "fa cteurs localisés " qui sont strictement attachés 
à un pér i mètre ou à un point donné : sol de fondat i on , dro it de 
construi re, vue, expos j_tion de 1 1 i mme uble, e tc ••• 
- l es EÔles d ' a ttraction dont 1 1a ct i on est sensible à dis-
t ance; l'éloignement des l ieux d ' empl oi, des activités t ertiaires 
supérieures , des cen tres de corr1me rc P. ou de loisir . Le 111.odèle étu-
die l'influence de ces pôles. 
22 . Ex_posé du modèle 
Mayer s 'efforce d ' expli quer l ' évolution de la valeur du 
s ol a u cours de l' ac cr oissement d 'une agglomération . Pour ce f a ire, 
il étudie les comportements des ménages afin d ' établi r l es charges 
foncières en chaque point, à partir de leur valeur à l a pér i phérie . 
En ce qui concerne ces comportements des ménages , il r ai-
s onne en termes de co urbes d ' indifférence. Si un propr i éta ire ou 
un l ocataire s i tué pr ès du centre a ccepte de payer une char ge fon-
c i ère (10) plus lourde q;i.e celui quj_ va se l oger aux limites de 
1 1a{(e;lomération, c' est qu riJ_ attribue une certa i ne valeur à l :."éco-
n omie de temps, de dis t ance et de f at i gue que lui procure sa situa-
t ion près du centre par rapport à la périphérie. Dans l ' hypothèse 
d 1 un ma rché flui de, la pente en un point de J_a courbe r eprésenta-
tive des charges foncières , dans une d i r ection donnée, est égale 
au prix que J_e s indi vidus qui y logent affectent à l' économie 
capitali sée d ' une uni té de di stance dans la di re ction considérée . 
La connaissance de la r épartition des pri x que sont dispo-
sés à payer J_es di fférentes catégories de l a population permet 
d ' établi r les charges foncières en chaque po i nt à part i r de leur 
va leur à la périphér i e, 
Les prix s ' él èvent de l a pér i phér i e vers le centre d 1au-
tant plus rapidement que l e pri x que JBs ménages sont di spos és à 
(10 ) On entend pa r charge f onc ière : le coût du terrain dans le 
prix de revient globa l de construction. 
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payer pour économiser leur temps est pl us élevé 9 ils crois sent 
d 1 autant plus vite que la vitesse de circulation en chaque point 
est plus fa ible (influence de 1 1 équi pement en moyens de transports 
collectifs ou. i ndividuels ), que l e nombre de dépl a cer,1en ts est plus 
gr and ( influence de la journée continue, de la semaine de 5 jours, 
de 1 1 équipement des banlieues en lieux d 1 emploi, en commerces, 
e tc ••• ), que le revenu de chaque ménage est plus élevé . 
L 1 extension de 1 1agglomér ation et 1 1 élévation du niveau 
de vie, en éloignant du centre, l es zones où le terra in est au 
prix l e plus bas, entraîne un rel èvement automatique et général 
de l 1 ensemble des prj_x à l 'intérieur des quart i ers déjà urbanisés . 
23 . Cr itiques 
Granelle (11 ) crit i que ce modèle d 1 inter préta tion des 
courbes d I ind j_fférenc G et la place a t tribuée a u pr i x du ter,1 ps . 
Cette analyse suppose une l i berté de cho i x totale e t une 
libre fo r ma tion des pri x , s ituati on dont la réali t é s 1 écarte pas-
sablement . 
Ce modèle i n t ègre mal le rôke exercé par des fa cteurs 
tels que lr s possibilit és de contruction offertes par les r ègle-
ments d I urbani sme, l ' environnement social ou la nature c1es parties 
prenantes s ur le marché . 
PBr a i D_eurs , l a possibili~é que le t emps n I a it pas une 
valeur uni que pour les i nd i vidus n ' est pas envisagée dans le mo-
dèle. 
(11) GR.ANELLF, J.Jo Lï§] . 
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Section III - LE MODELE D' HERBERT ET STEVENS (12) 
Elaboré à l ' occasion de l 1étude des transports de Philadel-
phie, ce modèle est trè s intéressant dans 1 1 étude des développe-
ments urba:·,_ns d I une part et dans 1 1 étude des comportements de 
1 1 autre. Il a l ' avantage d I j_ndiquer les contra intes pesant sur le 
choix des ménages voul ant maxi mer leur satisfa ction . 
Le modèle déf i nit l a confi gura t i on génér ale des i mplanta-
tions nouvelles intervenant pendant un dél ai donné T. Les rési-
dents sont classés par groupes socio- économi ques . 
1. HYPOTHESES 
- L ' optimum d ' une classe considérée es t indépendant des 
effets des décisions prises dans le même temps par l es autres 
classes. 
- Les auteurs font une disti nction entre : 
l. la part du revenu fami l i a l qui passe dans 1 1 achat 
de biens dépendants du choix résidentiel, soit : 
- le s ite (coût du terrain ex.pri mé en annuités ); 
- la résidence (annui té couvrant la construction et 
l ' entretien de l'immeubl e); 
- le co ût des échanges (annuité couvrant les :fr a i s 
correspondant à tous l es voyages effectués par la 
f . 1 7 ) ami ___ e ; 
- le coût des aménités avantages attachés à un 
site donné (exemples ! vue sur un parc, vo i sinage 
ca l me, proxi mi té des écoles , etc • . • ) . 
2 . 1a part du r evenu familia l qui passe dans l'achat 
de biens de consommat ion ne dépend pas du choi x résidentiel. 
(12) HERBERT et STEVENS J.C . L4±7-
où 
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Pour une classe socio- économi que i , on pèut écrire 
Yi Zi + Li 
y le revenu tota l 
Z l a part indépendante c1.e :1_a l ocali sation 
L l a part dépendante de la l ocali sa t i on (s i t e+ fés i-
dence + échange + améni tés). 
tn ce qui concerne cette part dépendante de la l ocalisa-
t ion , les auteurs font ce t te hypothèse qu ' une fami lle d 1 un ni veau 
s ocio- économi que donné va fa i r e preuve d ' un minimum de conformi s-
me dans ses aspi rations et va dépenser une somme "présumable" 
pour une zone donnée . 
2 ~ FONCTIONNEMENT 
Ces hypothèses ~t ant fa ites , il sera possi ble de chi ffrer, 
pour une zone k , l a part du budget d 1 une famille de groupe s ocio-
économi que i, consa cré à l' a chat des biens dépendants de l a l oca-
l i sation résidentiell e Li, s oit bki. 
On pourra également ch i ffrer pour craque zone k , le coû~ 
de r éalisation du cho i x rés i dentiel correspondant au groupe i, 
ce coût compr end l e coût de la rés i dence, celui des échanges et 
cel ui des aménités, à l' exclusion du coût du s ite . 
Ce coût de réali sati on est déterminé par une analyse di-
recte des ca r a ctérist i ques de chaque zone et est calcul ée pa r to us 
l e s groupes , s oit cki. 
La di fférence bki - cki représente la part du budget ré-
sident i el qui reste di sponi ble pour couvri r les frais annuels cor-
respondant à l ' a chat ou à l a location du site . Cette part ains i 
défi n i e constituera une valeur maximum du montant de l.a rente que 
l e rés i dent a cceptera de payer pour J ' utilisation de 1 1 espa ce né-
cessaire à l tétabli ssement d 1 une rés i dence du type i, k . 
Du point de vue du propri éta i r e du sol , ce montant repré-
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sente l a rente maximum qui pourra @tr e extra i te des utili s a teurs 
en pui ssance, compte tenu de l ' é t a t du ma r ché . 
Cha que r és i dent va prospe cter le ma r ché i mmo bi l i er et va 
tenter de trouver l ' impl ant at i on qui l ui permettr a de maximer cet-
t G di f férence (bki - cki) ot pa r cel a m@me de maximer ses possi-
bi l i tés de réali ser une économi e sur ::i_6 coût du si t e . 
En résumé , ce modèle r evi ent à t r a i t 8r le problème sui-
van t : -t ro uver , pour 1 1 ensembl e c1es nouvea ux r és i dents, 1 1 affec-
t a t i on généra le des s i tes qui l eur perme t t r a de max i mer leur pos~ 
sibilit é d ' économie sur le co ût du site (bki - cki). 
3 . CONCLUSIONS 
La va l eur de la solution fourni e s ' est avér ée reposer sur 
l a quali té de l ' estima t ion des coe f f icients (bki - cki), ce qui 
i mplique le r ecue i l de volumi ne uses s t a tistiques dans des doma ines 
variés s ocio- économi que, i mmobilier , juri di que , e t c ••. 
Ce modèle est cepe ndan t intér essant car Herbert et St evens 
ont t ent é de ba s er une dynami que urba ine sur un compor ~ement in-
dividuel où l es r és i dents s emblent assez proche s de 1 1homo econo-
micus e t où l e ma r ché i mmobi lie r per me t une gr ande mobili té . 
Se ction I V - LE MODELE DE SCHLAGER (13 ) 
Ce modèle prend pl a ce dans une expl i ca t i on plus général e 
d ' un pl an de s i mul a tion de développement urba i n , c'est- à- di r e l a 
confronta tion de l ' objet aux mécan i s mes plus ou mo i ns cont r ôlés 
qui doivent en assurer l a réali s a t i on . 
Nous ne ret i endrons ici que ce qu i es t or i gi nal à ce t te 
(13) SCHLAGBR L5rf! . 
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étude: le fait de faire intervenir le rôle des constructeurs. 
l. EXPOSE 
Schlager fait intervenir le rôle des constructeurs d'habi-
tations. 
Les résidents nouveaux et les constructeurs promoteurs se 
retrouvent sur un marché donné. Ces deux catégories d 1acteurs in-
terfèrent à tous les stades du modèle. Si les résidents nouveaux 
représentent la demande et, à ce titre déter minent l'offre, il 
faut néanmoins laisser aux promoteurs la responsabilité du choix 
des secteurs à développer. Les professionnels gardent les i nitia-
tives éventuelles du choix, car il allie à une grande sensibilité 
au goût du public, la connaissance des éléments techniques impor-
tants. 
2. SCHEMA DU MODELE 
Résident 
décision de déménager 
1 
Promotrur 
décisÎon d I j_nvestir 
choix d 1 un typer de résidence 
1 
décision de construire un typ~ 
de résidence donné 
choix de la location (zone) 
i , 
en nombre donne 
en fonction de l'accessibilité en un lieu donné L ________ _ 
m a r c h é 
3. REM.ARQUES 
Le choix d'un type de résidence est basé sur l 1examen des 
types de résidence dans chaque zone et sur l 'analyse des goûts 
des ré s idents en puissance. Alors que le choix de la localisation 
résidentielle est basé sur la notion d 1accessibilité. L'accessi-
bilité est la résultante de trois composantes résultant de l'ace~ 
sibilité aux - centres d'emploi 
centres de populati~n 
centres commerciaux. 
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Section V - INTRODUCTION DE VARIABLE~ SOCIOLOGIQUES 
Hawley (14), professeUT à l'Université de Michigan, a 
poUTsuivi les recherches commencées par Mac Kenzie. 
Les ménages se localisent par rapport: 
- aux valeUTs f~ncières; 
à la situation des autres agents économiques; 
aux temps et aux coûts de transport vers les cs~tres 
d'activité ; 
les ménages sont attirés par certains équipements: 
cécoles, églises, etc ••• 
f 
A côté de cela, Hawley introduit le revenu et donne à 
celui-ci une part prépondérante : les ménages qui ont des reve~ 
nus comparables cherchent des localisations similaires et, en 
conséquence~ se regroupent dans quelques zones à l'intérieur de 
la ville. Ceci ne tient pas seulement au fait que le revenu mP....-·. 
sUTe la possibilité de payer un loyer, le revenu est aussi un in-
dicateUT de toutes les exigences de locati on des ménages. Les mé-
nages d'un même revenu tendent à avoir les m~mes besoins poUT 
les transports publics, l'accès aux écoles et l'habitation. Ils 
attirent l a création de services spécial isés dans l eUT voisinage. 
Ainsi, la présence 'd'un type donné de ménage SUT un emplacement 
sera un f a cteUT de localisation poUT d'autres ménages. 
Firey (15) considère qu'il ne faut pas attribuer une trop 
grande r ationalité au comportement humain: "la coutume, les at-
titudes morales et les tabous, les valeurs ancrées dans la socié-
té exercent une influence directe sur le mode d'utilisati on du 
sol •.. le sol n'est sans doute pas seulement un moyen de production 
mais aussi un symbole; les gens ne choisiss ent pas leUT l ocalisati~ 
(14) HAWLEY LïiJ: 
(15) FIREY Lï?J~ 
59 -
seulement en fonction de considérations de ma rché, mais aussi, 
en réponse, à des valeurs sociales. 11 
CONCLUSIONS 
Haig , le Dremi er , a eu le mérite d 1établir un modèle de 
localisa tion, construit à partir de l'hypothèse de complémenta-
rité du loyer e t du cofit de transport . Cette hypothèse a ét é 
perfectionnée pa r différents auteurs. Wingo introduit la valeur 
du temps à l ' intérieur du coût de transport. 
Al onso s ' atta che à l a valeur locative du sol . Les consom--:-
mateurs tentent de max i mer leur satisfaction sous une contra i nte 
budgét a i re . Ains i, on définit pour chaque indi v i du une surface 
d 1 indifférence dont on peut déduire la courbe de demande des dif-
férents ménage s permettant de déterminer leur localisation. 
Lesourne établit des t héorèmes en matière da localisa tion 
des ménages par le bi a i s d 'un ra isonnement économi que. L'individu 
effe ctue un arbi trage entre ses consommations, sa localisation, l a 
superficie ou l a qua lité de son logement, le temps de l oi s ir . 
Deux contraintes interviennent : l'une de revenu et 1 1autre de 
temps . 
Mayer étudie l es compor tements des ménages afin d ' expli-
quer l'évolution de J_a valeur du sol. Pour ce faire , il r a isonne, 
lui aussi~ en termes de courbes d ' indifférence. Deux ca tégories 
de facteur interviennent : l es fa c t e :f,{TS localisés et les pôles 
d ' attr action . 
Le modèle d ' Herber t et Stevens , éJ_aboré à 1 1 occasion de 
l ' é tude des trans ports à Philadelphie, est très intéressant dans 
l ' étude des dével oppements urbains d 1 une part e t dans l'étude des 
comportements de l ' autre. Il a le mérite d 1 indiquer les contrain-
tes pesant sur le choix des ménages voulant maximer leur satisfac-
tion. 
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Schlage r fait intervenir l e s constr ucte urs d' habitat i ons , 
l es r ésidents et l e s promoteurs se retrouveht sur un marché donné. 
Hawley et Firey mettent l'accent sur la fragilité des 
raisonnements purement économiques, fais ant abstraction de varia-
bles sociologiques. 
TROISIEt'iE PARTIE 
ENQUETE SUR LES MOTIFS D'HABITATION 
DANS LA COMMUNE DE JAMBES 
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Le chapitre 1 précisera l'objet de cette partie, à savoir 
la confronta tion a ux faits des hypothèses des modèles théoriques 
de la valeur du sol d 1 une part, l a détermination des causes d'une 
expans ion démographique et l' at titude à l'égard des équipements 
urba ins d ' autre part. 
Le chapitre 2 explicitera l a façon d ' é t ablir les statisti-
ques. 
Nous ana l yserons dans le chapitre 3 l es r ésultats ,btenus 
d 'une façon global e et selon l 1 appartenance à l'un des groupes 
suivants : propriétaires d 1 un appartement ou d 1 une ma ison indivi-
duelle, locataires d 1 un appartement ou d 1 une ma ison individuelle. 
Nous étudierons auss i dans ce chapitre quelques attitudes à l'é-
gard des équipements selon l'âge et le nombre d'enfants. 
L'interpréta tion des résultats de l ' anal yse sera donnée 
dans un chapitre 4 en fonction de l'approche théor i que . 
Le sommaire de cette partie est donc le suivant . . 
Chapitre 1 . DEFI NITION DE L 1 0BJET DE L1ETUDE . 
Chapitre 2 . ELABORATION DES DONNEES . 
Chapitre 3 . ANALYSE DES DONNEES . 
Chapitre 4 . INTERPRETATION DES RESULTATS DE L1ANALYSE . 
§ 
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C h a p i t r e l 
DEFINITION DE L1 0BJET DE L'ETUDE 
~ection I - Confrontat ion aux faits des hv_p_othèses des modèles 
théoriques de la valeur du sol 
Section II - Cause d 1 une expansion démographique et att itude à 
l' égard des équi_p_ements 
64 -
Section I - CONFRONTATION AUX FAITS DES HYPOTHESES DES MODELES 
THEORIQUES DE LA VALEUR DU SOL 
Les modèl es de l a valeur du sol sont construits sur des 
hypothèses de compcrtemeht des ménages (1)~ Il nous a paru bon, 
dans cette troisième partie, d ' i nterroger les int éressés (les 
personnes ayant changé d ' habitation au cours de ces dernières an-
n ées) afin de tester l'hypothèse selon laquelle le demandeur opè-
re un arbitrage entre l es coûts de transport et les coûts de l 1 ha~ 
bitat . Pour c e faire, nous avons questionné les i mmi grants sur les 
mot i fs qui les poussaient à choisir un logement~ 
L'interview a porté aussi sur leurs opinions actuelles 
à 1 1 égard des facteurs susceptibles d 1 influencer leur choix. 
A partir du dépouillement du questionnaire, il ét a it pos-
s i ble de déterminer l'aspect prépondérant. Vérifier si les deux 
fa cteurs cités par Haig, Alonso et Wingo - c'est-à-dire le désir 
de minimiser les coûts de transport et les coûts de l'habitat 
ont été des traits dominants du choix des habitants j ambois. 
(1) Cfr Partie II, chap . 3. 
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Section II - CAUSE D'UNE EXPANSION DEMOGRAPHIQUE ET ATTITUDES 
A L'EGARD DES EQUIPEMENTS 
Cette enquête vise un second objectif: déterminer les 
causes d 1 une expansion démographique. En e f fet, la population de 
l'agglomér ation namuroise (2) est passéè de l 1 indice 100 au 31 dé-
cembre 1961 à l'indice 107,16 au 31 décembre 1967. Ce phénomène 
est dû surtout à l'arr ivée de migrants à 1 1 intérieur des communes 
marginales en pleine expansion (3). 
Le rapport Namur 1980 note, en ce qui concerne 1 1augmen-
tation de la population, ceci: 11 L 1agrément de l a ville de Namur, 
bien campée dans un cadre agréable et de la verdure proche, avec 
une vie culturelle en r apide développement, ne peut manquer d 1at-
tirer un nombre croissant d'immigrants qui pourraient venir en 
particulier de zones industrielles en déclin, où l a vétusté et le 
désordre de 1 1habitat s'opposent à une reconversion rapide. 11 (4) 
Il eût été intéressant de faire une enqu~te au niveau de 
toute it agglomération namuroise. Ce n'était pas possible, compte 
tenu du nombre important d'immigrants (57~388 ) pendant la période 
indiquée et de nos moyens d'investigation. Nous devions donc sé-
lectionner une commune : le choix s'est porté sur J ambes pour de 
multipl es r a isons 
1. Jambes fait partie de la zone suburbaine de l'agglomé-
ration namuroise, dont la fonction principale est résidentielle; 
cette commune est caractérisée par son site agréable (vue sur l a 
citadelle, proximité des espaces verts et de la Meuse, etc ••• ), 





L' agglomération namuroise comprend 14 communes d'après le 
rapport Namur 1980 L2w. 
On entend par communes marginales l es communes de l'aggloméra-
tion namuroi~e~ Namur exceptée. 
Namur 1980 L2§.I, pp. 84-85. 
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2~ La nlace im]ortante prise par Jambes dans l'expansion 
démograEhique de l'agglomération: 
21. Au cours de la période 31 décembre 1961 - 31 dé-
cembre 1967, lfexcédent de la population due au solde positif 
des entrées s'établissait à 4.427 pour l'ensemble de l'agglomé-
ration. Jambes prenait la première place dans cet excédent avec 
1.87 1 entrées, soit 42,26 % (5). 
22 . L'. d. solde mi_gratoire 100 1 't bl. . t , • in 1.ce - . . t. - x s e a 1.ssa1. a 1.mm1.gra ion 
20,6 à Jambes pour la période mentionnée, aJ_ors que,pour 1 1 ensem~ 
ble de l'agglomération,cet indice était 7,7 % (6). 
23. L'indice i~~gra~~on x 100 était de 126 pour la 
em1.gra 1.on 
période indiquée à Jambes, alors que, pour l'ensemble de 1 1agglo~ 
mération, il n'était que de 110,3 (7). 
3. La ]Olitique communale en matière de construction de 
plaines de jeux, de foyers cuJ_turels et de centres sportifs a été 
particulièrement énergique dans cette commune. Il était intéres~ 
sant d 1étudier dans quelle , mesure. la population était sensible 
à la création de ces équipements urbains. 
4~ Des sociétés immobilières comme le Foyer Jambois et 
la Petite Propriété Terrienne ont construit de nombreux logements 
à 1 1 intérieur de cette commune. Il était utile de voir si la 
11 population11 ayant iiniligré était sonsible au r8le joué par les 
promoteurs. 
(5) Cfr tableau 1. 
(6) Cfr tableau 2. 
(7) Cfr tableau 2. 
C h a p i t r e 2 
ELABORATION DES DONNEES 
Section I - L ' unité statistique et délimitations 
1. L'unité statistique 
2~ Délimitation temporelle 
3. Délimitation géographique 
Section II - Collecte des renseignements individuels 
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1. Instruments de l ' enquête et t a ille de l'échantillon 
2~ La présentation du questionnaire 
3. Modalités de l ' enquête 
4. Limites de cette enqu~te 
Section III - Dépouillement et pr~sentation des données 
1. Données objectives (tableaux 3 à 12) 
2. Motifs et impressions actuelles des immigrants 
(tableaux 13 à 19) 
3. Les trois motifs principa ux du choix de Jambes 
(tableaux 20 à 27) 
4. Points attribués aux différents aspects dégagés de 
l'approche théorique (tableaux 25 à 27) 
5. Quelques attitudes à l'égard des équipements selon 
l'âge et l e nombre d 1 enfants (tablea ux 28 et 29) 
--- § ---
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Section I - L'UNITE STATISTIQUE ET DELIMITATION 
1. L'UNITE STATISTIQ..UE 
L' enqu~te a porté auprès des pe:::sonnes déclarées au regj_s'";"' 
tre des entrées des nationaux (les étrangers n ' étant pas pris en 
considération). 
Lors de l'entrée d 1 une ou de plusieurs personnes dans un0, 
commune, la commune d 'entrée reçoit un avis de l a commw1e de 6é-, 
part, 1 1 informant du changement de domicile de la personne a j_ns:ï. 
que de sa famille (sa femme et ses enfants mineurs). Est enregi s -
tré au livre des entrées uniquement le nom du chef de ménage (s ou -
vent le mari) existant avant le départ, ains i que le nombre de 
personnes (femme et enfants) accompagnant ce chef de ménage. 
Il est à noter que, _r.3_::• c3 · pr-i.ncipe, le nombre de chef s 
de ménage déclarés est supérieur a u nombre de chefs de ménage 
réellement existants. Exemp::i.e : v.n homme et une femme, originai•~ 
res de Namur, se ma rient à Namur et viennent habiter Jambes; :La 
commune de Jambes recevra de l a commune de Namur deux feuj_2.les 
distinctes, l ' une établie a u nom du mar i et 1 1a utre au nom de jetJ.-· 
ne fille de la femme, a lors qu ' en fait, il n ' existe qu'un nouve2.u 
ménage venu s I établir à Jambs s . Si ces deux personnes avaient :r é►-
sidé, après leur mariage, une période de temps à Namur , une seulG 
feuille de départ aurait été établie au nom du mari. 
Un dépla cement d I un ménage peut provoquer aussi un dépla~• 
cernent de l a famille, une ou plusieurs personnes accomp1:1gnant tin 
ménage. Le cas le plus t ypique es t celui des parents âgés a ccom---
pagnant leurs enfants : deux fe uilles de départ s eront établics 9 
alors que la décision a, en fait, été p:;,:..i.se; au ni·v2élu dG l a :fan1::_·:.-
le •• 
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2~ DELIMITATION DE LA POPULATION 
21. Délimitation temporelle 
L'enquête ne pouvait porter sur l'ensemble des années 1962 
à 1968, le nombre des entrées étant trop important. Nous avons 
choisi de travailler sur les années 1962 et 1968. ' 
L'année 1962 a été choisie car le nombre d'entrées (1.325) 
enregistrées cette ~nnée était particuJ_ièrement élevé, mais aussi 
afin de recueillir l'opinion de personnes ayant déjà résidé à 
J ambe s quelques années. 
L 1 année 1968 a été choisie par facilité; en effet, ces 
personnes sont encore le plus souvent conscientes de leur choix 
et un nombre important d'entre elles n'ont pas encore quitté la 
commune, ce que nous enregistrons pour l'année 1962. 
22. Délimitation u&é<;>gra:e,hiq~ 
Li·enqu~te a été réalisée sur 1 1 ensemble du territoire 
jambois. 
Section II - COLLECTE DES REN SEIG-NEMENTS I NDIVIDUELS 
L1 enquête a é t é effectuée par sondage, le prélèvement de 
l' échantillon étant assimilé à un choix au hasard . 
l. I NSTRUMENTS DE L'ENQ.UETE ET TAILLE DE L'ECHANTILLON 
Afin de tirer un échantillon 1 nous avons eu recours au 
livre des entrées et au fichier central. 
Un nombre de 400 personnes figurant au livre des entrées 
a été tiré a u hasard à l' aide d 1 une table statistique. 
Ces 400 personnes se répartissent de l a manière s uivante : 
200 sur un nombre de 667 enregistrées au livre des entrées en 1962 
et 200 sur un tota l de 753 personnes inscrites au livre des entrées 
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en 1968 . 
Le service de 1 1 Etat civil, à partir du fichier central, 
nous a fourni les résultats suivants au suj et des personnes en-
trées . nom et , le nombre de déclarées, le . prenom, personnes nom 
de la commune précédente, l'adresse actuelle, la profession et 
1 1âge au moment de l'entrée du chef de ménage, le nombre d 1 en-
fants mineurs. 
Sur les 200 personnes tirées au hasard en 1962 et en 1968, 
la situation s'établissait -comme suit: 
1962 1968 
Résidents actuels 80 150 
Sortis 95 36 
Décédés 18 1 
Etrangers, Non inscrits 7 13 
200 200 
Des 400 personnes tirées au hasard initialement, 230 vi-
vaient encore à Jambes. Parmi celles-ci, un certain nombre n'é-
taient pas interviewables : la décision du changement n'émanant 
pas de leur libre choix (exemples : prêtres, religieuses, militai-
r es, bateliers, enfant mineur changeant de résidence à cause de 
la mort d 1 un parent, etc ..• ). 
Il restait finalement 178 personnes interviewables. 
2. MODALITES DE L'ENQUETE 
Les 178 personnes interviewables ont été informées par lettre 
du but de l'enquête, quelques jours avant le passage des enqu~-
teurs. 
L 1 enquête a été réalisée par une équipe de 6 personnes, 
en une quinzaine de jours. Les enquêteurs administraient un ques-
tionnaire (voir Annexe A) et enregistraient les réponses. 
120 personnes sur 178 ont accepté de recevoir l'enquêteur 
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et de répondre. Ce nombre peut être considéré comme satisfaisant. 
- 18 personnes ont refusé de répondre, les motifs invo-
qués étant l'absence d 1 intér~t. 
- 26 personnes ne f urent pas touchées pour cause d 1absen-• 
ce , 1 1 enquêteur étant passé plusieurs fois. 
- 14 personnos ava ient déménagé entretemps . 
3. LA PRESENTATION DU QUESTIONNAJRE (1) 
Une série de questions (1, 2, 3, 4) portaft sur des ca-
ractéristiques ob j ectives; ces questions avaient pour but de nous 
faire conna ître l es cara ctéristiques familiales (les comporteme~ts 
devant varier suivant l'importance de l a fam i l l e )~ les origines 
et les conditions de logement précédentes et actuelles~ Des ques-
tions diverses (4.2, 4 .3, 4 ~4 et 4 ~5) portaient sur les f acteurs 
extérieurs de richesse et sur le revenu de la personne interviewée. 
Les questions (A, B, C, D, ctc •• o) se rattachaient plus à 
notre type d ' étude, elles visaient à détermi ner les motifs pous-
sant les personnes à s ' établir à J am½8s. 
Les questions Cl et C2 traduisent les hypothèses retenues 
par J_a plupart des a uteurs ( 2) ~ C2 insiste sur J_e s services rendtrn 
par les équipements du milieu urbain& Les ques tions C3 et C4 s~ 
ratta chent a u coût de l'ha bita t que l e s mêmes aut eurs ont f ait ic-
tervenir, tout en insistant par la ques tion 4 sur l e rôle comr~unal, 
Le point D f a it i ntervenir l es raisons psychologiques (Dl 
et D2) mais a ussi fait ressortir ]_e car a ctèr e géographique de l a 
commune et sa fonction dans l' aggloméra tion namuroise (D4). 
Les questions E et F f ont appel au rôle des cons t ructeurs 
(1) Cfr~ Annexe A. 
(2) Il s' agit de l' hypothèse de l 1 arbj_trage entre les coûts de 
transport et les coûts de l ' habitat ; hypothèses retenues paT 
Haig , Wingo, Alonso, Mayer. Cfr Partie II, chapitre 3 . 
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et me~tent en évidence l'effet de l a publicité sur la demande. 
Afin de s avoir si les personnes éta ient satisfaites de 
leur localisation, une autre série de questions était posée sur 
leurs opinions actuelles à l 1 égard de leur logement et de la corn~ 
mune. 
4. LIMITES DE CETTE ENQUETE 
41 . L0 schéma initial de l ' enquOte n•a pu Otre réalisé. 
Pour obtenir un échantillon représentatif de la popula-
tion, notre intention initiale était celle-ci: 
4lJ_. Déterminer des quartiers homogènes au point 
de vue de l'habita t (même âge do construction des immeubles, même 
type de logements, etc ••• ). 
412 . Relever les nouveaux logements construits de-
puis 1961 et déterminer l es car actéristiques de l a population qui 
y habite (ta ille du ménage, âge du chef de ménage, profession, r é~ 
sidence antérieure, le fait d'être propriéta ire ou loc ataire, ~ •• ) 
413~ Déterminer l e volume de l a population pa r quar -
tiers en 1961 et en 1968 e t rel ever l e s principales car actérist i ~ 
ques des ménages, en particulier de ceux qui sont venus habiter 
J ambes depuis 1961 . 
Ces divers r ense i gnements deva ient nous ~tre fournis par 
les services de l'éta t civil, s ur ba se d 1 un questionnaire établi 
par nos soins . Les services de l 1Dta t civil ne nous ont pas fourni 
ces rens e i gnements~ ceci demandant un travail considérable et 
étant impos sible dans l 1 éta t actuel des choses, le fichier de l a 
popula tion de Jambe s n ' étant pa s encore repris intégr a lement a u 
Registre Na tional 
42. Méconnaissance de l a taille de la popula tion 
Au départ, 400 personne s ont été tirées a u hasard sur uno 
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population àe 1420 personnes~ mais en réalité, il ne reste plus 
a ctuellement que 230 personnes sur 400 habitant Jambes, sur une 
population dont 1 ~ ch:i.ffre a ctuel e::::; t inconnu. Afin de conna ître 
le n ombre exact de ménaé,GS entris en l962 et 1968, résidant tou-
jours à J ambes, nous au:;7_i_ons dû dépou_'._ller 1 1 entièreté du fichier, 
ce qui n 1 é t a it pas r éalisabl e. 
Nous pouvons cepenc~ant estimer l e nombre de personnes en-
trées en 1962 et 2.968 et restant toujours là. 
Soit X J.e nombre d.e personnes entrées en 1962 et Y le nom-
bre de personnes sorties clepu:i.s cette dat2 . Z = X Y le nombre 
des personnes en-c_"ées en 1962 et restant toujours à Jambes. 
Soit x 1 1 é chantil::1.on s ur J.os (mtrées e t y les personnes 
sorties _; x ;--X = J.e pou:rcer.. t2.gG d9 pe:i'.'sonnes restées à J ambes 
dans l' é chantillon ~ 
Nous falsons 1: hypothèse que le pour centage des personnes 
habitant toujours J8mbeo G3t ~-e m0mo que celui de 1 1 échantillon. 
'Tr \":"' ~. -· -· 1S. ~.. ':l --X-- := X 
Ce qui nous donne pour l ! ci.rmée 1962 : 40 % de personnes 
restées, c 1 est-à - di r9 266 po~sonnes, e t pour l' année 1968 : 75 % 
restées, c I est-à--dire 564 personnes. 
Donc, notre enquÉlte porte sur un nombre de 230 personnes, 
a lors que l a popuol at ion eo·c d : 8nviron 830 personnes habitant tou-
jours l a commune . 
Les étrangers ont été exclus de cette enqu~te~ Il existe 
deux fichiers ~ l 1 u.n des nationaux et 1 1 autfe des étrangers. 
L ' Pt at civiJ. nous a foLL1'rli des :tens G~_g :.1.e r>1cnts tm::i.quement a u suje t 
des na tionaux. 
44c Le nombTe t r op h:rand de c, u0s tions posées pour le -..... --..-.-..... . . . . . __ __.__ . . 
petit nombre de person.11.20 n;yRn-c réponc7.u .. 
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45. Le fait que nous n 1avons pas étendu notre étude à 
l a EOpulat ion tout entière en calculant des interva l les de con-
fiance et en essayant de vo i r dans quelle mes ure et avec quel de-
gré de probabilité nos conclusions tirées de l'échantillon peuvent 
être considér ées comme val abl es pour l a population . 
La construction d 'intervalles de confiance pour chaque 
chiffre de l' annexe sta tistique demandait un travail considérable 
qui a urait pu être réalisé pa r une équipe, ceci dépassait le ca-
dre de ce t ravail. Nous indiquerons uniquement les tendances qui 
se dégagent de nos statistiques . 
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Section III - DEPOUILLEMENT ET PRESENTATION DES DONNEES 
A priori, il semble que l es comportements des ménages 
soient différents s uivant le mode d ' a ccess ion à un logeme:t (appar~ 
tement ou maison individuelle) comme pro priét a i r e ou comme loca-
t a ire. Il est intéressant de comparer le s comportements des ména-
ges suivant leur appartenance à l'un des différents groupes sui-
vants : 
- propriétaires -- d I w1 a ppartement 
- d 1 une ma i s on i ndividuelle 
- loca taires - d'un apparteme nt 
- d 1 uno ma ison i ndividuelle 
Nous publions aussi les r ésultats pour 1 1 ensemble des pro-
priéta ires, des loca tlüres et pour le tota l de s interviewés . 
Afin d ' obtenir un point de compar a ison entre les différents 
groupes, il nous a paru bon de r éduire l es chiffres en pourcenta-
ges~ Cependant, nos r ésulta ts sont limités en ce qui concerne les 
propriét a ires d ' un appartement, l a t a ille (9) de l'échantillon 
ét ant trop peu i mportante . 
l . DONNEES OBJECTIVES --
Les t ablea ux 3 à 12 cons tit uent l a publica tion des données 
objectives : conditions de log ement a ctuelles et précédentes, èato 
de construction de l'irnm.euble, 5ge du chef de ménage a u changemelnt ~ 
conditions de logement a u point de vue t a ille et qualité, irevenus 
et standing de vie~ lieu de travail, degré d 'inf orma tion sur le 
marché du l ogement e t l es condi t ions de vie dans l a commune~ 
Ces r ense i gner:-~ent s pe~cmette!lt de "caractériser" les diffé-:-
rents groupes e t pa r l à - même , ils seTont d I uxie gr ande utilité lors 
de l'explica tion des di fférents c cmportements. 
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2 .. MOTIFS AU MO:M:ENT DU CHANGEMENT ET I MPRESSIONS ACTUELL~fl. 
DES H!ffiUGRANTS 
Les tablea ux l3 à 19 cons tituent l o synthèse des réponse a 
a ux questions C et D du quest i onna ire. Ils :permett ent de comparer 
les impressions a u moment du changement e t à l'heure actuelle v i s ~ 
à-vis des facteurs susc8ptibles d~inf luencer l a l ocalisa tion d 1un 
ménage dans une commune . Ces quest i ons ont a uss i pour but de voir 
si ces ménages s ont a ctuellement s a tisfaits de leur emplacement 
ou s 'ils ont r encontré des surprises ogréables et désagréables do 
leur localisa tion. 
Les mêmes di stinctions que supra ont été f a ites suivant 
l' appartenance à l'un de ces groupes; les chiffres ont été réduits 
en pourcentages. 
3~ LES TROIS MOTIFS .PRINCIPALJ! DU CHOIX DE JAMBES (3) 
A partir des réponses de 1 1interviewé, on pa rvenait à d6~ 
terminer trois raisons principal es motivant le choix de l'immigr2nt 
et à l es si tuer pa r mi 1 1 un des mot:ï.fs i ndiqués ci-dessous : 
1. r approchemGnt du lieu d 1emploi; 
2. r approchement des s ervices urba ins ; on ent end pc1 r ser•" 
vices : l es transports , l e s équipements scolaires 1 commercia ux, 
l e z foyers culturel s , l es centre s spo~tifs ; 
3. les prix intéressants du loyer, du terr,ün ou de 1 1 ha "'." 
bita t, c' est-à- di re les él éments qui constituen t l e coût du loge"'." 
ment; 
4~ l es facilités communales : les règl es d ' urbani sme f a -
vor i sant l a construction de nouvea ux i m .. me ubles et les taxes commu•-
nales peu élevées ; 
5. l I attrait psychologi que exercé p21 r •· l o vie en 8pparte-• 
ment 
(3) Cfr t ableaux 20 à 24. 
- les f amilles et 
connaissances ; 
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6. le site répondant a ux besoins de détente et de tran-
quillités On a fait rentrer dans cette ca tégorie toutes les répon~ 
ses de ce type : "Le quartier me plaisait, c 1est cla ir, tranquille, 
c'est proche de la Meuse, de la Citodelle.n 
7. les fa cilités d'accès, le f ait qu 1 il existe des loge-
ments libres en grand nombre et que les ménages possèdent , par l a 
publicité, toute l'informa tion en vue d ' accéder à l a locntion ou 
à l'achat d'un logement; 
8~ amélioration des conditions de logement portant sur 
l'équipement intérieur (le chauffage, l a snlle de bain , etc ••• ) 
ou sur le nombre plus ou moins grand de pièces. 
Ensuite est calcu..lé le pourcentage des personnes ayant 
cité chacun des aspects en lQ , 2Q ou 3Q lieu (tableaux 23, 24). 
La somme de ces pourcentages représente le nombre de per-
sonnes sur 100 ayant cité a u moins une fois l'un de ces motifs. 
On peut classer ainsi, pa r ordre décroissant, les motifs 
aynnt été cités le plus grand nombre de fois. 
Cependant , un motif cité en premier lieu nt a pas l a même 
val eur qu 1 un motif cité en troisième lieu; c' es t pourquoi il m' a 
semblé opportun - bien que l'on pui sse critiquer cette mé thode -
de pondérer les réponses de cette . ' roaniere 
3 points attribués 8UX réponses citées en premier lieu(x) 
- 2 points " Il " deuxième " (y) 
- 1 point " " n troisième" (z) 
Le nombre pondéré = 3 X+ 2 y + z. 
4. POI,NTS ATTRIBUES AUX . DIFFERENTS ASPECTS DEGAGES DE 
L'APPROCHC THEORIQUE (4) 
Les différents motifs cités supra peuvent se rattacher à 
un groupe plus important, selon l a typologie suggérée dans le 
fi Tabl eaux 25 à 27. 
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chapitre 3 de l a partie II. 
A~ Coût de transport 
Pour Ha i g, Wingo et Alonso, l es ménages tentent de mini-
mi ser les coûts et les te mps de transport. Ces aspect comprend; 
l. le rapprochement de l'emploi , 
2 . le rapprochement des services urbains. 
B. Coût de l' habita t 
Ces mêmes auteurs f ont int ervenir le coût de l'habitat : 
le prix que coûte à un ménage sa localisa tion dans une corrunune 
donnée . Rentrent dans cet te catégorie : 
3 . le loyer et l es prix du te r rain ou du logement, 
4 . l es facilit és communal es : les t axes communales moins 
élevées, les règles d 'urbani sme avantageuses. 
O. L'aspect psychologigue 
5. l' a spect purement psychologique 
le f ait qu'une pers onne soit attirée par la vie en 
appartement, 
- le fait d 1 être attirée par sa f ami lle ou des connais-
sances. 
6 . le site : au choix de J ambes pour son site se ratta-
chent des préférence s psychologiques; s ouvent, les ménages vien-
nent habiter J ambes parce que ce t te commune leur plaît . 
D. Rôle des constructeurs et des offreurs 
Schlager av8i t prj_ncipalement étudié ce rôle des construc-
teurs d ' ha bita t i ons. 
7. l es f acilités d ' acc ès l ogements libres et informations 
complètes, 
8 . améliora tion des condi t ions de logement . 
Afin de déterminer des points à cha cun des aspe cts , on a 
fait la somme des pourcentages des di ffé r entes sous-catégories . 
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Les "points pondérés" ont été calculés à part i r de la s oro..11J.e a.es 
nombres pondérés des sous-catégories. 
On peut classer a insi les di fférents a spects ayant eu l e 
plus de po i ds et voir s i les comportements des ménages de notre 
échantillon se rapprochent des comportement s dégagés de l' appro-
che théorique . 
5. QUELQUES ATTITUDES A L1 EG.ARD D:CS EQUIPEMENT~ 
SUIVANT L' AGE ET L]i] NOI-IBRE D}JS J;NFANTS (5 ) 
Nous indi quons ici quelques att i tudes à l ' égard des équi-
pement s suivant l ' âge e t le nombre de s enfants , ceci nous s er a 
utile lor s de l ' expl i ca tion des comportement s de s différents 
groupe s . 
(5 ) Cfr t ableaux 28 e t 29 . 
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Notre but n ' est pas d ' analyser l'ens emble des chi f fres 
se trouvant dans les tablea ux de l ' Annexe statistique. 
Nous indiquerons ici ce qui nous a semblé le plus s i-
gnificatif . 
Section I - ANALYSE DBS DONNEES OBJECTIVES 
1. CONDITIONS DE LOGDMENT ACTUELLES ET J?RECEDENTES (1) 
Nous comparons ici les conditions de log ement a ctuelles 
ave c les conditions de logement précédentes, suivant le f ait d 'être 
propri é t a ire ou loca t a i re d ' un appartement ou d ' une ma ison indi vi-
duelle au moment du changement . 
11. Actuellement, parmi l es entrants, il y a 21,6 % 
de propri étaires , 78,4 % de locataires; 61 , 7 vivent en appa rte-
ment , 38 , 3 % en ma ison individuelle . 
Un plus grand nombre de locata i res (69 ,1 %) vivent en ap~ 
partement plut ôt qu ' en maison indivi duelle; alors que l a s ituation 
inverse se roncontre chez J_es propr i étaires ( 65, 4 % ) vivant en 
maison individuelle. 
1 2 . Par rapport~ l a situation précédente , le nombre de 
propriét aires est resté le même; cependant, la répartition des 
personnes en ma ison indi vi duelle ou en appartement a varié; un 
plus grand nombre de personnes (61 , 7 %) vivent en appartement 
que précédemment (3 ,,5 %). 
2. ORIGI NE DES IjWIIGRANTS (2) 
21. :Cn. généra l 
41 % c1es personnes interrogées proviennent des communes 
r ural es contre 59 % des communes urba i ne s (sont cons i dérées en 
(1) Cfr t abl eau 3 . 
(2) Cfr tableaux 4 e t 5. 
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tant que communes urbaines l es communes de plus de 5 .000 habitants, 
class i f ication adoptée en Belgique); 
- un plus grand nombre de propr i éta i res proviennent des 
communes urbaines ( 69 %) que les l oca t a i res ( 55 %) • 
22 . Agglomération namurois~ 
- un nombre important (42 %) de personnes proviennent 
d l ;i 1 I 1 , t · . (3 ) une commune \..è e __ aGg __ omera ion namuro i se 
- un plus gr and nombre de propri étaires (46 %) viennent de 
l ' aggloméra tj_on namuroise. 
23 . I mpress ion sub j ec t i ve 
- Nous avons posé cette question: Avez-vous l'impr ession 
de vivre plus en ville ou plus à l a campagne par rapport à votre 
ancien logement? Les avi s s ont partagés : 42 % semblent vivre 
plus en ville et le même nombre plus à l a campagne ; l a différence 
des ch i ffres n 'est pas assez i mportant e pour qu 'on en tire des 
résult ats s i gnificatifs. 
3. DATE DE C0NSTRUCTI0U DE L 1 ~_!V[,illUBLE ( 4) 
- 46 % des logements sont postérieurs à 1958 . 
- les loe ements des propriéta i res s ont plus récents que 
l es logements des l oca t a ires (62 % cont r e 41 % postéri e urs à 1958) 
- les appartements des loca taires sont beaucoup plus ré-
cents que les ma isons individuelles des locata i res (54 % contre 
14 % pos t érieurs à 1958). 
4 ~ COM:POSI 'l'ION D:BJS MENAGES ( 5) 
- l es propr i é t a i res ayant de s enfants re cherchent plutôt 




Les communes de l ' a c.;gloméra tion sont indiquées dans les tableaux 
1 et 2 de l'annexe statistique. 
Cfr tabl e c.1 ux 4 et 5. 
Cfr tabl eau 6 . 
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des propriétaires d ' appart ement (88,9 %) n 'ont pas d 1 enfant. 
- chez les loca taires, le nombre d 1enfants n 1apparaît pas 
comme un él ément dé te rminant dans le choix d 1 un appartement ou 
d 1 une maison individuelle . 
5 ~ AGE DU CHEF DE 1V:ŒNAGE AU UHANGEMENT ( 6) 
- de ce t ableau il r ésulte que J_es propriétaires sont beau-
coup plus vieux que le s loc a t aires, 58 % des locataires ont moins 
de 35 ans, alors que 46 % des propriétaires ont plus de 55 ans. 
- les locata i res d ' appartement f orment le groupe où les 
jeunes s ont les plus nombreux (62 , 5 % ont moins de 35 ans ). 
- de plus, les propriéta i res d 1un appartement se recrutent 
surtout parmi les personnes âgées ( 89 ~t ont plus de 55 ans ). 
6. CONDITIONS DE LOGEivŒNT AU POINT DE VUE 
TAILLE ET QUALITE (7) 
l es propriétaires ont tendance à être mieux logé s que 
les l ocata ires : 76 % des propriétaires ont le chauffage central 
contre 41 % des locataires; 80 % des propriétaires ont l a salle 
de bain contre 70 % des locataires. 
- le prix approximatif du loyer éva lué est auss i plus éle-
vé chez l es propriétaires . 
7. ~VENUS E.._T STANDING DE V:f.~ (8 ) 
les revenus des propriétaires sont plus élevés : 4 % 
seulement sont inférieurs à 10.000 francs pour 27 % ch:0; z les loca-
taires. 
- les propriétaires disposent d 1 un nombre beaucoup plus 
élevé de voiturns , de téléphones et d 1 th~e fe mme d 1 ouvrage . 
(6) Cfr tableau 7. 
(7) Cfr tableau 8 . 
(8) Cfr tableau 9. 
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8. INFORivlATIONS ET MIELIORATIONS DES UONTIITIONS ~--~~~----- -- ~~--~-~-~- ---
pE _ LOG DïvJENT_ ( 9 ) 
- 88 % considèrent avoir éte bien informés, cette proportion 
se retrouve à peu près dans tous l (; S sous- groupes . 
- en ce qui concerne ]_'importance accordée à une améliora-
tion des conditions de log ement, l es propriétaires de maison in-
dividuelle (82 %) so i1t plus sens i bl es à cet é t a t de choses que 
les autres groupes. 
- l e s propriéta ires sont unani mc-rn pour re connaître qu 1 ils 
sont actuellement satisfaits de l eur logemerra.t , alors que 12 % 
des locataires ne sont pas sa tisfaits . 
- l e s informa t:i.ons sur J_ 1 ex:i.stence d I une possibilité de lo-
gement proviennent surtout des rela t :1_ ons (43 %) et de l a presse 
(33 %) ; cependant, J_5 % des interviewés donnent des réponses di-
verses comme l a vue d 1 un chant i er en construction; les propriétai-
res ont répondu bea ucoup dans ce sens ( 35 %). 
la publicité semble avoir joué un plus grand rôle chez 
les loca t a ires que che z l es propriéta ires. 
9; LIEU DE TRAVAI~. (10) 
- 70 % des chefs de ménage trava i lJ_ent dans J_ ' agglomératiln 
namur9ise, dont 29 % à Jambes . 
- pour l es personnes non considérées comme chefs de ménage 
(souvent la femme), les pourcent ages s 1 établi ssent comme suit: 
92 % dans l' aggloméra tion namuroj_se dont 40 1; à Jambes. 
CONCLUSIONS 
lo ~n gr and nombre d9 per3onnc s jLtcrviewées vivent en 
appartement . 
(9) Cfr t ableaux 11 et 12. 
(10) Cfr t abl eau 10. 
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2 . Beaucoup de personne s proviennent de l'agglomération 
namuroise, de communes à cara ctère urbain et sont bi en situées 
par rapport à l'emploi. 
3 . Compa r a ison; entre les gro upes : 
31 . Age : l e s propriéta ires s ont plus vieux que l es 
loca t a ires; les propr i é t a ires d ' appart ement sont pa rticuJ_ièrement 
âgés, alors que les locataires d ' appartement sont relativement 
jeunes. 
32 . Logement : les propriétaires sont mieux l ogés; i l s 
disposent d I un plus grand nombre de sa~U_es de bain , de chauffage 
cent r al, etc .•• 
33 . Revenus : les propr i é t a ires d i sposent de revenus 
plus él evés que les locatai res . 
34 . Satisfaction: tous l es propri é t a ires sont satis-
faits de leurs conditions de logement, alors qu 1 un pourcentage 
peu élevé de locata ires ne l ' est pas . 
Section II - MOTIFS AU MOIYŒNT DU CHANGE~ŒNT ET IMPRESSIONS 
ACTUELLES DES I MMIGRANTS 
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Les di fférents mot i fs ont pu jouer un rôl e (important ou 
peu i mpor t ant )a u J1'J.oment du changAment. Nous ne ci tons ici que les 
pourcentages de personnes nyat déclaré ces mot ifs comme i mportants . 
I l ne f a ut pas perdre de vuè tout ef9is qu ' un plus grand nombre de 
personnes pnt pu être influencées par ces motifs. 
1~ RESULTATS GLOBAUX (11) 
- Le mot i f "rapprochemAnt de l 1 emploi" a é t é cité par 61 % 
comme ayant joué un rôle i mportant a u moment du changement . Il 
vient, après le site , en tête dos di fférents moti fs . Actuellement, 
47 % jugent leur l ocalisation intéressante par r appor t à cet em-
ploi et 16 % comme sa tisfa i sante , 6 % n 1étant pas satisfaits. 
- Le motif "rapprochement des s ervices" n ' a pas souvent été 
ci té comme ayan t joué un rôle i mportant au moment du changernent ; 
par contre , a ctuel l ement 1 un plus grand nombre de personnes trou-
vent l eur localisa t ion intéressante et sati sfa isante par rapport 
à ces -s ervices . Cependant, plus de la moitié des personnes sont 
j_nd i fférentes a ux f oyers culturels et aux centres sportifs. 
- En ce qui concerne l es prix , un nombre de personnes pour 
J.osque2-l es l es pri x intéressants ont joué un r ôle important a u 
moment du changement, ne sont pa s actuellement très satisfaites 
31 % des propr i é t a ires t rouvent le prix de 1 1 habitat t ro p onére ux ~ 
- LP-s facilités communales n 1 ont pas joué un grand r ôle 
au dépa rt; a ctuellement , l a plupart des personnes sont indiffé-
rentes à ce genre de choses. 
- L 1a tt~a i t de l a vie en appartement a joué un r6le certa i n 
pour l es personnes vivant en appartement (41 % estiment qu 1i l a 
(11) Cfr tabl eau 13 . 
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joué un rôle important), 16 % sont actuellement insatisfaits de 
cette vie. 
- Le site, avec 64 % est l'élément le plus cité comme impor--:-
tant; en fait, 77 % des interviewés ont été influencés par ce mo-
tif. Actuellement , la plupart considèrent ce site comme intéres-
sant ou satisfaisant. 
2~ COMPARAISONS PROPRIETAIRES-LOCATAIRES (12) 
- Le rapprochement de l' emploi a joué un rôle plus important 
pour les locataires (68 %) que pour les propriétaires (35 %). 
- En ce qui concerne le rapprochement des services, les lo-
cataires attachent plus d'importance au rapprochement des trans-
ports (30 %) et au rapprochement des commerces (21 %), alors que 
pour les propriétaires, le rapprochement des écoles (22 %) et des 
commerces sont les éléments les plus importants. 
- Les comportements à l'égard des prix sont plus ou moins 
semblables. 
Un nombre de propriétaires (38 %) trouvent les taxes com--:-
munales trop onéreuses, ceci étant dû certainement à l'impôt fon-
cier. 
- Les propriétaires sont plus s ens ibles, t ant au moment du 
changement qu'actuellement, à tout ce qui touche a ux él éments 
psychologiques e t aux caractéristiques du site. 
- Les opinions des locataires se rejoignent sur un point 
important: t ous les pourcentages de la colonne excel. (ce qui 
veut dire localisation exceJ_lente) sont inférieurs aux pourcenta--:-
ges de la colonne i mp. (rôle i mportant) sauf en ce qui concerne 
les services. De là, il apparaît qu 1un grand nombre de personnes 
pour lesqnelles le rapprochement des services n ' avait pa s consti-
tué un élément motivant l eur l ocalisation considèrent 1 1 emplace-
(12) Cfr t ablea ux 14, 15. 
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ment actuel comme étflnt excellent par rapport à ces services. 
Le rapprochement de l'emploi a principalement joué pour 
les locataires d I appartement ( 73 %) , viennent ens ui te les -i_oca-
taires de maison individueili~e (55 %) et les propriétaires de mai-
son indi vic'tuelle ( 4 7 % ) • Ce fa cteur a pratiquement été nul pour 
les propriétaires d ' appartement . 
- Le rapprochement des s ervices : ce t él ément a peu . joué 
pour les propriéta ires d 1appartêment , les propriéta ires d 1 une mai-
son individuelle étant surtout attirés pa r les écoles et les com-
merces, les locata ires d'appartement par le rappro chement des 
transports et les loca t a ires de ma ison individuelle par l a proxi-
mi té des commerces. 
- En ce qui concerne les prix 9 J_es loca taires d I appa rtè.ment 
s ont beaucoup plus sensi bl es a ux loyers bon marché quo les autres 
groupes. 
- Les chiffres pour les f a c :iJ_j_t és communales ne varient pas 
telJ_ement d I un groupe à l ' autre, les différences étant dues à l a 
t a ille de l'échantillon . 
- Les propriétaires d ' un appartement (77,8 %) sont beaucoup 
plus attirés par l a vie en appartement que les loca taires (35 % ) 
et a ctuellement un gr and nombre d ' entre eux trouve cette vie in-
téressante (66 , 6 %). 
Il est curieux de constater que les persoruLes vivant en 
maisons individuelles sont attirées le plus f ortement par l a fa-
mille et l es connaissances. 
- Les propriéta ires d I une maj_son individuelle (82 %) accor~ 
dent une très gr ande i mpor t ance a u site, ensuite viennent les lo-
ca t a ires d 1 une ma ison individuelle, l e s locataires e t les propri-
é t a ires d ' un appartement. 
( 13 ) Cfr tc1 blea ux 16, 17, ·, 18, 19 . 
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4. CONCLUSIONS 
4l . Il appara ît que l a décision die minimiser l a durée 
du temps de transport de l 'empl a cement vis-à--vis du lieu de tra-
vail est J_a préoccupa tion primordiale des loca t a i res d ' un appar-
tement? ce ux- ci a ccordent auss i une i mportance au prix du l oyer . 
Pour l es autres groupes , les motifs psychologiques i nter-
viennent le pJ.us s ouvent , que ce soit l ' attra i t de la vie en ap-
partement pour les proprié t aires d 1 un appartaent, le r a pprochement 
de la faP1ill e pour les locata ires d 1 une mais on ind ividuelle, ou 
l e s ite pour les propriéta ires d ' une ma i s on indi viduelle . 
42 . Chaque e;roupe a r e tiré de sa localisa tion un avan-
tage plus grand pé:ir r apport à tous les services que ceux escomptés 
initialement . 
43 . Actuellement, les nombres l es plus i mportants de 
reproches sont adressés au prix de l ' habita t, au loyer et aux ta-
xes com.rnunales o 
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Section III - LES TROIS HOTIFS PRINCIPAUX DU CHOIX _])E JAMBES 
Cette s ection est une étape transitoire afin de passer à 
une agrégation plus i mportante e t rattacher les différents motifs 
à un groupe plus l arge, dégagé de l'approche théorique. 
No us avons calculé le nombr e de personnes sur 100 , ayant 
cité on premier , de uxième ou troisième lieu un r,1otif. Le cumul 
des pourcentages représente donc l e nombre, de personnes ayant été 
influencées par ce motif . 
Les chi ffres di ffèrent sensiblement de ceux obtenus dans 
.:i_a section II sur les .motifs au moment du changement . Ceci pro-
vient du fa i t que deux nouveaux rnotif s interviennent ici ,: les 
f acilités d ' a ccès e t l' amélioration des conditions de l ogement. 
Ainsi, le rapprochement de ltemploi avait été considéré par 61 % 
comme ayan t joué un rôle i mportant , a lors que nous ne retrouvons 
que 50 % des personnes ayant classé ce J11otif dans 1 -:. s trois motifs 
principaux . En effet, le motif r approchement de l 'emploi ayant 
pu être cla ssé en quatrj_ème position . Inversément , nous trouvons 
pour le site 68 % ayant classé ce motif dans les trois pr incipaux 
du choix, aJ_ors que 64 % se ulement ava ient déclaré qu 1il avait 
joué un rôle i mportant . Nous ne devons pas perdre de vue que le 
s ite a joué un rôle (important ou peu i mportant) pour 77 % et 
que , dès l ors , il est possible que 68 % a i ent classé ce .motif 
parmi les trois principaux, 4 % ayant considéré le site comme un 
motif peu i mportant venant en troisième position. 
Par a iJleurs, le motif rapprochement des services obt i ent 
un pourcentage supérieur à ceux obtenus aux r éponses 02. En effe t, 
les réponses du quest j_onna ire ont été ventilées par services; 
al ors qu'ici on considérait le rapprochement des s ervices dans sa 
tota l ité. Il en est de m~me pour l es prix intéressants (le prix 
intéressant du terrain ou de l 'habita t) influençant la décision 






J_. RESULTATS GLOBAUX (14) 
Nous obtenons les résultats suivants : 
Pourcentages Nombres pondérés 
le site 68 % 1. le site 
rapproch.de l'emploi 50 % 2. rapproch.de l'emploi 
prix intéressants 46 % 3·. prix intéressants 






5. facilités d'accès 31 % 5~ amélioration des condi-
ti.ons de l ogement 44 
De là, il découle que le site vient en premier lieu, t ant 
en pourcentages qu'en nombres pondérés. 
Cependant, si l'on considère 1 1 élément cité en premier 
lieu (15), le rapprochement de l'emploi avec 39 % est le motif 
principal, ensuite vient le site avec 27 11a 1 l es famill es et les 
connaissances, etc .•• 
(14) Cfr tableaiiLx 20, 23 et gr aphique 1. 
(15) Ofr graphique 1. 
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Graprd qu e 3 - Le s tro js_ mot i fs pr i ncipaux du cho:ix , en pour ~cnt:..ces , 
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2. COMPARAISONS PROPRIET4IRES-LOCATAIRES (16) 
Les résultats sont les suivants : 
PROPRIETAIRES 
Pourcentages Nombres pondérés 
1 . J_e site 84 1. le si:te 138 
2;. prj_x intéressants 38 2;. rapproch.de l'emploi 73,5 
3. amél~cond . de logement 34,5 B;. famille et conna iss. 60 
4. rapproch.de l'emploi 31 4~ amél.cond~logement 58 
5. rapproch . des services 31 5. rapproch;,de s services 57 
LOCATAIRES 
. le site 65 1 • rapproch.de l'emploi 149, 5 
2. rappro ch.de l'emploi 55 2;, le site 130 
3~ prix intéressants 48 3;. prix intéressants 85,5 
4. f acilités d ' accès 32,5 4. rapproch.des services 65 
5. r approch.des services 32 5. attrait de la famille 50 
- Le site est généralement l 1 éléme.ht le plus cité en pour-
centages ; cependant, en nombres pondérés, 1 1emploi apparait comme 
1 1 éléCTent principal chez les locataires; ceci est dû au nombre de 
personnes (45 %) ayant indiqué ce motif en premier lieu (17). 
- Les propriétaires sont beaucoup plus sensibles à 1 1amélio~ 
ration des conditions de logement que les locataires. 
- Pour l'ensemble des locataires , les facilit és d'accès 
prennent le pas sur l'améliorati on des conditions à.e logement 9 
alors que la situation inver~e se rencontre chez les propriétai~ 
res~ 
(16) Cfr tableaux 20 et 23 et graphiques 2 et 3;. 
(17) Cfr graphique 3. 
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3. COMPARAISON ENTRE LES DIFFERENTS GROUPES (18) 
-
Pourcentages Nombres pondérés 
PROPRIETAIRES D1APPARTEMENT 
l. le site 77,9 1. le site 178,1 
2. attrait vie en appart . 77,7 2. attrait vie en app. 144, 3 
3. prix intéressants 44,5 3. a ttrait fam.et conn. 77,7 
4. attrait fam.et conn. 33,3 4. am.cond~de logement 66,6 
5. amél .cond .de logement 22,2 5. prix intéressants 55,6 
PROPRIETAIRES D1 UNE MAISON INDIVIDUELLE 
l. le site 88 1. le site 211 
2. rapproch.de l'emploi 46,5 2. l'emploi 110 
3. amél~cond. de logement 41,5 3. amél.cond,. de logement 87 
4. prix intéressants 36 4. rappr.services urbain~ 58 
5. rappr.services urbains 35,5 5~ prix intéressants 1 54 . . 
LOCATAIRES D'APPARTElIBNT 
1. le site 6ii 
1 
1. rappr.de 1 1 emploi 154 
2. rappr . de l 'emploi 57 2. le s ite 122 
3 . prix intéressants 55 3e prix intéressants 99 
4 . rappr . des services 32,5 4. rappr.des services 65 
5. fa cilités d'accès 31,5 5. fa cil ités d ' accès 42,5 
-
LOCATAIRES D'UNE MAISON INDIVIDUELLE 
1. le s ite 79 1 .. le site 158 
2. rappr. de l'emploi 51 2. rappr. de l'emploi 144 
3. famille et connaiss. 44 3. famil le et connaiss. 88 
4. facilités d'accès 37,5 4. facilités d 1accès 54 
5~ prix intéressants 31 
1 
5. prix intéres sants 52 
(18) Cfr tableaux 21, 22 et 24. 
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De ceci, il découle : 
- l e s ite obtient l e nombre le plus i mportant de points, 
tant en pourcentages qu'en nombres pondérés chez les propriétai-
res de ma ison individuelle ; 
- l e rapprochement de 1 1 emploi expr i mé en nombre pondéré 
prend le pas sur le site chez les locataires d 1appartement; 
- différences entre les propri ét a ires d 1 un appartement 
ou d ' une ma ison i ndividuelle : le r approchement de 1 1 emploi e t 
l' amélioration des conditions de logement sont prat i quement absen-
ts des préoccupat ions des pro priétaires d ' un appart ement; 
- différences entre locataires : l es locata i r es d'appar-
tement sont plus sensibles aux pr i x intéressants qu.•à 1 1attra:l.t 
de l a f amille et des connaissances; alors que la s ituation i n-
verse se retrouve chez les l ocataires de maison individuelle . 
4~ CONCLUSIONS 
Les conclusions dégagées de l a section II se retrouvent 
ici; cependant , il appara1t deux nouveaux motifs : 1 1 amélior a tion 
des conditions de l ogement et les facilités d 1accès . 
Les propriéta ires d ' une ma i son individuell e sont surtout 
sens i bles à 1 1 amélioration des conditions de logement et l es lo-
cataires d ' une ma i s on individuelle à la facilité d 1acc ès : loge-
ments libres et r8le de la publicité. 
-
Section IV - POINTS ATTRIBUES AUX DIFFERENTS MOTIFS 
DEGAGES DE L'APPROCHE THEORIQUE 
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Pour calculer les poi nts, nous avons f ait la somme des 
pourcentages des sous-catégories . C1est a insi que 1 1aspect psycho~ 
logique obtient 112 points (la somme des pourcentages attribués 
aux motifs 5 et 6 ). 
Afin de comparer l' aspect coût global avec l es autres as~ 
pects, nous avons fait lladdition des coûts de transport et des 
coûts de 1 1 habitat . Certains auteurs , comme Haig, fa isaient in-
tervenir l'aspect coût (coût de transport+ coût de J_ 1habitat). 
Il était intéressant de voir si 1 1aspect psychologique 1 1 empor-
tait sur l'aspect coût. 
1~ RESULTATS GLOBAUX (19) 
Points Points pondérés 
Aspect coût 
1. Aspect psychologique 
2. Aspect coût de transport 
3. Aspect rôle des constructeurs 











- Pour l'ensemble des interviewés, l'aspect coût (coût de 
transport+ coût de l'habita t) obtient le plus gr a nd nombre de 
points, tant en nombres pondérés qu 1en pourcentages. 
- L'aspect psychologique est l'aspect le plus important des 
quatre aspects dégagés . 
- Le coût de transport vient en second lieu, bien qu 1il 
obtienne un nombre de points plus grand attribué au premier motif 
(46 points) contre 41 à l' aspect psychologique. 
- Le rôle des constructeurs et des offreurs obtient peu de 
points attribués au premier motif. 




2. COMPARAISONS PROPRIET-4]~-LOCATAIRES ( 20) 
PROPRIETAIRES --- ~--
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Points Points pondér és 
1. .Aspect psychologique 138 1. Aspe ct psychologique 249 
.Aspect coC.t 100 Aspect coût 183 , 5 
2. CoC.t de transport 62 2. Coût de transport 130, 5 
3 . Rôle des constructeurs '.,,62 3 ~ Rôle des constructeurs 10~ 5 
4 . CoC.t de l ' habi t a t 38 4; Coüt de l ' ha bita t 53 
LOCATAIRES 
Aspect coC.t 136 Aspect coC.t 301 
1. Aspect psychologi que 105, 2 1. Coû.t de transport 214 , 5 
2~ Co(lt de transport 87 2~ Aspect psychologi que 210,1 
3. Rôle des constructeurs 58,3 3 . Coût de l'habitat 86 , 5 
4 . Coût de l ' habita t 49 4 . Rôle des constructeuITs 85,6 
- ChGz les propriéta ires - l ' a spect psychologi que est su-
périeur à l'aspect coC.t (coût de transport+ coC.t de l 'habitat) 
en points e t en nombres pondérés; 
- le coC.t de l ' ha bi t a t obtient 
moins de po i nts que che z les locata ires. 
- Che z l es loca t a i res : - il appara î t une dissymétrie 
dans les classements, l' aspect psychologique vient en t ête en 
classant pa r points ,. alors qu I en points pondérés c I est le coû.t 
de transport qui a J_e pl us de poids , grâce a ~ nombre$ i mportant~ 
de points attribués aux motif s cités en premier lieu; 
- le coût de l'habita t prend bea u-:-
coup plus d 1 importance que chez les propriétaires. 




3. COMPARAISONS ENTRE LES DIFFERENTS GROUPES (21) 
- -
p 0 i n t s ! P o i n t s pondér é s 
PROPRIETAIRES D'APPARTEMENT 
; 
l. Aspect psychologique 188 , 9 l. Aspect psychologique 400,1 
Aspect coût 66,7 2~ Rôle constr~et offr. 111 
2. Aspect coût habitat 44,5 Aspect coC.t 77,8 
3. Rôle constr.et offr. 44,4 3. CoC.t habitat 55,6 
4., Coût de transport 22,2 4. Coût de transport 22,2 
PROPRIETAIRES DE lVIAISON INDIVIDUELLE 
Aspect coQ.t 118 1. 
i 
Aspect psychologique 246 
1. Aspect psychologique 112 Aspect coût 223 
2. Coût de transport 82 2. Coût de transport 169 
3 . Rôle constr.et offr. 71 3 . Rôle constr . et off r. 122 




Aspect coût 146 Aspect coG.t 319,5 
l. Aspect psychologique 97 , 5 1. Coût de transport 219 
2. Coût de transport 89 , 5 2. Aspect psychologique 196 
3. Coût de l'habitci t 56,5 3~ Coût de l ' habitat 100,5 
4. Rôle cons tr. et offr. 56,5 4. Rôle constr~et offr. 84,5 
-
LOCATAIRES DE HAISON INDIVIDUELLE -
1. Aspect psychologi que 123 1. Aspect psychologi que 246 
Aspect coC.t 112 Aspect coût 232 
2. CoG.t de transport 81 2i Coût de transport 180 
3. Rôle constr.et offr. 65 3. R6le constr.et offr. 96 
4. -Caût de -l'habitat 31 4~ ~Caût de 1 1habitat 52 
-''-''-
(21) Cfr t ablea ux 26, 28 et graphiques 6 et 7. 
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- L'aspect psychologique est supérieur à l'aspect coût 
(coût de l'habitat+ coût de transport ) chez l es propriétaires 
d 1 un appartement et les locataires d'une maison individuelle. 
- L'aspect coût de transport, ca lcu..lé en points pondérés, 
est unique ment supérieur à l'aspect psychologi que chez les loca-
taires d 1apparteme nt. 
- L'aspect coût de l ' habita t est plus important chez les 
locataires dtappartement que chez les locataires de maison indi-
v:îLd uelle • 
4~ CONCLUSIONS 
41. L ' aspect psychologique est l'élément cité en pre-
mier lieu partout, sauf dans l e groupe des locataires d'apparte-
ment, en ce qui concerne le classement en points pondérés. 
42. L' aspect psychologi que est supérieur à l'aspect 
coût (coût de transport+ coût de l'habitat ) chez itensemble des 
propriétaires et les locataires d 1 une maison individuelle. 
43. Le rôle des constructeurs et des offreurs est gé-
néralement cité en troisième lieu, le coût de l ' habita t en qua-
trième lieu. 
44. Les locataires d'appartement sont plus sensibles 
à l'aspect coût que les autres groupes , que ce soit l'aspect coüt 
de transport supérieur à l'aspect psychologique ou l'aspect coût 
de 1 1 habitat supérieur au rôle des constructeurs et des offreurs. 
Section V - QUELQUES ATTITUDES A LI EGARD DES EQUIPEMENTS 
SELON L ' AGE ET LE NOVŒRE D' ENFANTS 
1 . DISTINCTIONS SELON L 1AGE (22) 
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- Le rapprochement de l ' emploi a joué un r 8le plus i mpor-
tant chez les moins de 35 ans; 80 % ont déclaré que ce motif 
avaj_t eu de 1 1 importance dans leur choix. 
- Les personnes se situant dans les limites d 1 âge 35-55 ans 
accordent plus d 'importance aux équj_pements urbains (écoles, foyers 
culturels, centres s portifs, commerces) que l es autres groupes. 
- Les personnes de plus de 55 ans sont plus sensibles à 
l'attrait psychologique et surtout à la vie en appartement (7 0 %). 
2. DISTINCTIONS SUIVANT IB NOI-'JBRE D'ENFANTS (23 ) 
Le motif rapprochement de l 'emploi a moins joué chez le s 
personnes ayant trois enfants et plus. 
- La proximité des écoles a mot ivé 36 % des personnes ayant 
au moins trois enfants. Ce motif s e retrouve moins chez les per~ 
sonnes ayant un ou deux enfants (28 %). 
- L 1attrait de la vie en appartement a été plus f ort chez 
les personnes n 1ayant pa.s d 1 enfants . 
(22) Cfr tableau 29 . 
(23) Cfr tableau 28 . 
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Section I - CONFRONTATION DES HYPOTHESES AUX FAITS 
Les modèles fondamentaux de la valeur du sol attachent 
une grande impor t ance à l'hypothèse en mat ière de localisation 
selon l a quelle le demandeur effectue un arbitrage entre l e coût 
de transport et le coC.t de 1 1habitat. Certa i ns modèles (Ha i g ) f , ... · .... · 
m~me abstraction de tous les autres aspects. 
Que ressort-il de notre étude ? Il apparaît que 1 1 aspec'~-
psychologique est le plus i mportant des quatre dégagés . M~m~ pl i·•: __ 
cet aspect psychologique est supérieur à l' aspe ct coC.t chez l eo 
propriétaires et les locata ires de maison individuelle~ Si 1 1a s-
pect co ·:_-~ vient en tête de 1 1 ensemble , cela est dC. au grand nc.'.D...-. 
bre de loca t a ires d 'appartement compris dams 1 1échantillon~ Pa~ 
ailleurs, 1 1 aspect psychologique 1 t emporte sur le coO.t de trans~·· 
port et J_e rôle des constructeurs et des offreurs prend le pas 
sur le coO.t de l ' habitat. 
Fa ut-il dès lors rejeter les théor i es de Haig , Wingo , 
Alonso comme étant trop _peu r éalistes? No us ne le pensons pas . 
En effet, 1 1 aspect rapprochement de 1 1 emploi a une grande influ.-.. 
ence : 61 % des interviewés ont répondu que ce motif avait joué 
un rôle i mportant au moment du changement; les ménages sont b2..e.n 
si tués par rapport à cet emploi : 70 % t ravaillent dans 1 1 aggl c·-, 
mér a tion namuroise. De plus, nos résultats ne concernent qu 1 unô 
commune, ils dépendent des cara ctéristiques de celle-ci, à savo:l.· · 
une commune à voca tion résident ielle~ Il est possi ble que 1 ' as-~ 
pect psychologique prenne une grande i mport ance du fa it de 1 1 em~, 
placemmt géographique et de 1 1 effort communal pour promouvoir 
cette commune sur le plan des loisirs . 
Les résultats dépendent auss i des calculs que nous avonc 
faits. Il serait intéressant d 1 adopter une autre méthode que le 
nôtre afin de compa rer les nMsultats. 
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Notre analyse montre le danger d 1 une édification urbaine 
uniquement orientée par des valeurs économi ques de maximisation 
de la satisfaction en terme monéta ire~ D'autres fact e urs inter-
viennent, comme l 'ont montré Hawley et Firey (1). La pr ise en 
considération de facteurs psychologiques 7et sociologiques devrait 
apporter des éléments utiles pour préciser les modèles de déve-
loppe~ent. 
Le modèle de Lesourne se rapproche le plus de notre étu~ 
de , il introduit le désagrément psychologique dû à une localisa-
tion moins agréable. 
Enfin, le rôle des constructeurs et des offreurs doit ~tre 
pris en considération, comme l ' a fait Schlager. De notre étude, 
il apparaît que le r ôle des constructeurs e t des offreurs (créa-
tion de l ogements , publicité) est plus important que le coût de 
l'habitat (prix intéressants). 
Section II - CAUSES DE L' EXPANSION DEMOGRAPHIQ~ 
Nous avons questionné une société immobilière, le Foyer 
Jambois, sur s on rôle dans le développement démographique de 
J ambes. Nous indiquerons sa réponse et ensuite les causes qui ap-
paraissent des résultats de notre enquête. 
1. POINT DE V1JE DU FOYER JAMBOIS 
Notre société a construit i mmédiatement après l a dernière 
guerre que l que 850 logements qui se répartissent à raison de : 
- 60 % on i mmeubl es à appartemmts multiples 
- 40 % en ma isons unifamiliales. 
D' autre part, si Jambes a connu une forte expansion démo-
graphique depuis 1951, cela est dû a u fait que l 'Administration 
(1) Cfr Partie II, chapitre 3, p . 
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Communale a pris toutes aispositions en vue de promouvoir la po-
litique d 1 investissement de nouveaux logements8 L 1Avenue Gouver-
neur Bovesse fut créée, le Rond-Point des Ardennes, etc ••• 
La société coopéra tive Le Foyer J ambois, elle a ussi, a 
contribué à ce développement en construisant de s log ements sociaux 
à des prix de loyer très modiques et a construit de s ma isons qu'el-
le vend à prix de revient. 
Cet engouement n ' a fait que progresser, aussi bien sur le 
plan privé que sur le pl an social, de sorte que rien que pour no-
tre société, nous avons actuellement plus de 700 demandes en at-
tente, aussi bien pour l a construction que pour l a location . 
Les derniers logements que nous avons cons truits ont été 
réalisé.s sur le plan du confort; c'est ainsi que certa ins apparte~ 
ments sont équipés "Tout électrique", c' est- à - dire cha uffage élec-
trique, cuisine complètement équipée à l'électricité. 
Cette expérience en ce domaine a donné des résultats ap-
préciables et nous poursuivons cette politique de mise à l a dispo-
sition des classes moyennes des log ements les plus confortables 
possible. 
2~ RESULTATS DE NOTRE ENQUETE 
Nous retiendrons ici comme ca uses ce qui est cara ctéristi-
que de la commune de Jambes, éliminant ainsi le f acteur rapproche-
ment de l'emploi, qui peut se retrouver pa rtout. 
21. Le site 
Le motif le plus cité est le site de J ambes . A quelles 
ca uses cela est-il dû? 
- Cela tient en partie a u caractère géographique de l a 
commune, si tuée à proximité de l a Meuse, de la ci t adeJ_le, etc ••• 
- Les décisions prises par les pouvoirs publics en matiè-
re d'aménagement communal (routes, promotion de l a commune sur le 
plan des loisirs) se retrouvent indirecterœnt dans cette réponse~ 
- - ------- - -----------------~ 
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- L'entrée de notre civilisation dans le "quaternaire", 
c 1est-à-dire la civilisation des loisirs . Jambes est bien située 
à ce point de vue, son cadre est calme, tranquille. Il est à no-
ter d' a illeurs que 42 % des i mmigrants provie:nent de l ' aggloméra-
tion namuroise et en particulier de Namur . Il est possible que 
ces personne s qui ttent le centre de l a ville , trop bruyant , afin 
de jouir de l n tranquill i té d 1 une commune périphérique à caractè-
re résident i el. 
22 . Le rôle des constructeurs et des offreurs 
Pour le Foyer J ambo i s, l a ca use de 1 1 expansion démographi-
que de J ambes est due principalement à son rôle de constructeur 
de l ogement . 
Nos résultats rejoignent-ils le point de vue du Foyer 
Jambois? En partie, puisque les personnes consultées ont fait 
intervenir l' a spect psychologique et l ' a spect coût de transport 
avant le rôl e des constructa.rs ot des of fr eurs, et celui-ci avant 
l e coût de l'habitat. 
Cependant , l e r ôle des sociétés immobilières et des cons~ 
tructeurs a été i mportant . En effet, s i un grand nombre de person~ 
nes interviewées vivent en appartement, ceci s 1explique par l e s 
nombreuses constructions d ' appartements dans l a commune . De plus, 
62 % dos personnes interviewées ont accordé une i mportance à une 
améliora tion des log ements, 88 % estiment avoir été bien infor-
mées . Il est à noter aussi que les log ements des immigrants s ont 
rela tivement récents : 46 % ont été construits après 1958, 62 % 
des J_ogements des propriéta ires étc=mt postérieurs à 1958. Ceci 
est r emarquable~ a lors que 53 , 6 % des bâtiments en Wallonie ont 
été construits avant 1900. 
32 . Les facil i tés communa l es 
Los t axes communal es et les règl es d ' urbanisme n 'on t joué 
a ucun rôl e, personne ne se souciant de ce genre de c!Iose au momenJ.: 
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du changement 1 alors qu 1 actuellement, 17 % jugent les t axes com-
munales comme étant trop onéreuses. Il semble donc qu'un ménage 
à la recherche d'un logement fasse abstraction des taxes communa-
les lorsqu'il prend l a décision de s'installer dans une commune. 
Secti on III - ~TTITUDES .A L 1EG.ARD DES EQUIPEMENTS 
La commune de J ambes a él aboré une politique de création 
de services urba ins comme l a création de foyers culturels et de 
centres sportifs. 
Les immigr ants n'ont pa s é té attirés pa r cette politique; 
11 % ont cité les foyers cul turels comme ayant joué un rôle im-
portant et 7 % l es centres s portifs. 
Actuellemeht , un grand nombre de personnes sont indiffé-
rentes a ux foyers culturels (59 %) et a ux c ent r es sportifs (68 %), 
a lor s qu'un pl us gr and nombre de personne s que le nombre initial ju--
gent l eur localisa tion intéressante e t m~me s a tisfaisante par r ap~ 
por t à ces services . 
Il ne pa r a ît pas y avoir carence de certa i ns équipements: 
chaque groupe ayant retiré de ü mr l oc alis0tion un avantage plus 
gr and pa r r apport à tous l e s s ervices que ceux escomptés initiale-
ment; mal gré tout, 9 % des personnes ont trouvé l eur J.oc alis a tion 
corn.me n 1 étant pas satisfa isante vis-à-vis des transports. 
La vie en appartement est quelquefois une contrainte : 
11 % des loc a t a ires d ' un appa r t ement ne s ont pas s atisfaits de 
ce t te vie. 
Les réponses qui nous é t a ient adressées à l a question I 
éta ient tr op diver gentes po ur en retirer une synthèse val Bble; 
à not er cependant que plus de l a moitié des personne s n'ont pas 
f ormulé d é reproches à l ' égard de leur nouvelle commune. 
- - - - - -- - - -- ---- - - - ------ -------------------. 
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Section IV - COI'1PARAISONS ENTRE LES DIFFERENTS GROUPES 
Nous reprenons ici, en essayant de les interpréter, quel-
ques considérations qui ont été dégagées du chapitre précédat . 
1~ DISTINCTIONS SELON L'AGE 
Les réponses correspondent-elles à ce que nous pouvions 
attendre? Apparemment oui: 
- les jeunes accordent plus d'importance au rapprochement de 1 1em~ 
ploi. En effet, la mobilité professionnelle est assez forte à cet 
âge. Il est possible que le changement de l'emploi soit la cause 
du changement de l ' habitat ; 
- les personnes âgées de 35 à 55 ans sont plus sensibles 
que les personnes des autres groupes à tout ce qui est service 
urbain et notamment aux foyers culturels et a ux centres sportifs; 
ils sont à un âge où on est particulièrement a ttentif à différen~ 
tes activités ;; 
- les personnes âgées de plus de 55 ans sont plus sensi-
bles à l'att rait psychologique. La vie en appartement convient 
mieux à cet âge (moins d ' entretien, nombre de pièces plus petit, 
etm ••• ). L'attrait des familles et des connaissances es t aussi 
important; en effet, ces personnes ont plus de temps libre que 
d ' autres et sont amenées à @tre en contact plus fréquemment avec 
leurs famille et connaissances. 
2. DISTINCTIONS SELON LE NOMBRE D'ENFANTS 
Les réponses correspondent aussi ici à ce que nous atten~ 
dions, à savoir que les écoles attirent un plus grand nombre de 
personnes ayant des enfants e t que la vie en appartement convient 
mieux a ux personnes n ' ayant pa s d'enfants. Les enfants ont besoin 
de grand air et d'espace, la maison individuell e avec ses dépen-
dances est mieux indiquée pour répondre aux as pirations des en-
fants . 
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3. COMPARAISONS PROPRIETAIRES-LOCATAIRES 
31. Situation 2ersonnelle 
Les propriétaires sont généralement plus âgés que les lo-
cataires; ils disposent de plus hauts revenus et ont un standing 
de vie plus élevé. L1 accession à la propriété dépend de la mise 
de fonds initiale, il est normal que les personne s disposant de 
revenus plus élevés soient plus à m~me d'accéder à la propriété. 
32. Conditions de logement 
Les propriétaires disposent de logements plus récents que 
les locataires 1 d 1 un nombre de pièces plus grand. Ceci est dÜ au 
fait qu'au moment du changement, ils ont accordé une importance 
plus forte que l e s locataires à une amélioration des conditions de 
logement et qu'ils ont investi une somme assez considérable. 
Tous d'ailleurs sont satisfaits de leur logement actuel. 
Le loyer estimé par les propriétaires est plus élevé que 
celui payé par les locataires, ceci provient des conditions mei l~ 
leures de logement. 
33. Motifs de choix 
Les propriétaires sont plus sensibles que les locataires 
aux éléments psychologiques (site, f amilJ_e et connaissances); 
alors que les locataires donnent l a préférence a u rapprochement 
de 1 1 emploi. En effet, l es loca t a ires disposant de revenus moins 
élevés accordent plus d'importance à minimiser l eur cofit. De plus, 
ils sont relativement jeunes et dès lors peuvent ne pas encore 
~tre attachés à un emploi fixe. 
En ce qui concerne le rôle des offreurs, les loca t aires 
donnent l a préférence aux f acilités d 1accès; alor s que les propri-
éta ires attribuent une grande i mportance à une améliora tion des 
logements. Cela est évident : les propriétaires comptent s'établir 
dans un logement plus longtemps que l e s loca taires; de plus, ils 
investissent une somme assez i mportante pour jouir de bonnes condi-
tions de logement. 
4;, COMPARAISONS ENTRE LES GROUPES 
41. Comparaisons propriétaires d' appartemem.t et 
,E_l:'o,Eriétaires de ma ison individuelle 
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La différencè entre les propriétaires d 1appartement et 
ceux de maison individuelle proviennent des caractéristiques 
des propriétaires d'un appartement : âgés, s ans profession, dis-
posant de hauts revenus. Le motif rapprochement de l'emploi ne 
joue pour eux aucun r8le et l'aspect coût de l'habitat n 1est guè-
re important. 
Les personnes plus jeunes e t ayant des enfants préfèrent 
devenir propriétaires d'une ma ison individuelle. 
42. Compara:i.sons locataires d'appartement et 
locataires de ma ison individuelle 
Les locataires d'appartement donnent la préférence à 1 1 as-:-
pect coüt de transport (rapprochement de l 1 emploi) et 1 1 aspect 
coô.t de l'habitat prend plus de poids que chez les locataires 
d'une maison i ndividuelle. 
Les locataires d 1 une maison individuelle attachent une 
plus grande i mportance au site, à la fami lle et aux connaissancss. 
Pour eux, l'aspect psychologique est supérieur à l'aspect coüt 
(coô.t de transport+ coüt de l'habitat). Ceci s'explique par le 
fa it qu'ils préfèrent la tranquillité d'une maiso_1 individuelle 
plutSt que de partager avec d'autres la vie dans un grand ensem-
ble, m~me si cela est meilleur marché. 
109 ·-
LES CONCLUSIONS 
ET LES PROLONGEMENTS 
- -------------------------------, 
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C O N C L U S I O N S 
1. Afin d'établir un plan d 1aménagement du territoire 
urba i n , il i mporte de prévoir quelles parcelles du sol vont @tre 
affectées à di ffér entes a ct ivités ( i ndustrielJ_e s , de services ou 
résidentielles). La création d ' un modèle de développement spatial 
d 'une agglomération est nécessa i re afin d'établir un programme de 
pr évisions démographiques régionalisées et tenir compte de l'évo-
lution de l'agglomér a tion . 
2 . Les modèles de développement spatia l sont basés sur des 
hypothèses en matièr e de comportement des ménages. Nous avons t en~ 
té de voir dans quelles mesures ces hypothèses se trouvent véri-
f i ées. Pour ce fa ire, nous avons retenu les mot i fs principaux de 
localisation, dégagés des besoins en matière d 1 habitat et leur 
avons attri bué des points sur la base des réponses qui nous éta ient 
f ourn i es par les i mmi grants . De nos résultats, il appara it que l es 
motif s psychologi ques ont été pl us i mportants que l 'aspect coût de 
transport et l' aspect coüt de l' habitat. 
3. Pourtant , les motifs psychologiques sont absents de 
nombre us es théor ies (Ha i g , Wingo, Alonso, Mayer) . Ainsi, Alonso 
ét ablit un modèle cohérent où l'homme compl ètement r a tionnel cons-
t ruit des courbes d 'indifférence e t calcule de façon à maximiser 
sa s a tisfa ction en terme monétaire . Ceci est faire abstra ction. du 
caractère véritable de l ' homme sujet , en situa tion dans le monde 
avec ses problème s , ses goût s et son caractère . Toujours, l a scien-
ce économique s ' est trouvée confrontée avec l a difficulté d 1 i nté-
grer des él éments psychologi ques dans un modèle et de les quanti-
fier ; ceci ne l'empêche pas de construire des modèles qui se veu--:--
l ent opéra toires, c ' est-à- dire susceptibl es d 1 expliquer et/ou de 
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transformer l a r éalité concrète. I l en est de m@me ici avec les 
modèl es de développement; bien que nécessa ires à une politique 
cohérente d ' aménagement du t erritoire, ces modèl e s oublient sou-
vent des fa cteurs détermi nants qui ne s'expriment pas aisément en 
termes abstra its et fo rmalisables . Il serait donc peu utile et pe u 
sage de pass er sans plus d'un modèle à son application politique 
i mméd i ate . 
4. Les "modèle s de simul at ion" des comportements des ména-
ges rendent mie ux compte de l a réalité. Notre étude trouve t out 
s on intérêt si e~le s 'inscrit dans un vaste programme d'aménagement 
portant sur l ' agglomér a t ion namuroise. Elle nous renseigne sur le 
type de mobilité des habitants de Jambes et sur l ' attitude de l a 
clientèle vis-à- vi s des équipements urba ins~ 
5~ Notre étude peut auss i ~tre utile aux sociét és i mmobi-
lières. En effet, il i mporte que les sociétés i mmobilières tien~ 
nent compte du dés i r de l a clientèle lorsqu'elles décident de 
construi~e des i mmeubl es quelque part . Il ne suff i t pas de cons~ 
truire des l ogements, il faut que ceux-ci trouvent a cquéreur . 
Pour ce fa i re , les promoteurs do ivent mettre à l a disposition de 
l a clientèle des logements de bonne qualité a u point de vue équi-
pement intérieur, ma i s aussi des logements pa s trop éloignés des 
lieux d ' emploi. De plus , le site dans lequel un logement est cons~ 
t rui t est d ' une i mportance capi tale. De notre étude, il apparaît 
que l e rôle des constructeurs et des offreurs a été à J ambes plus 
i mportant que l ' aspect coût de l ' habitat . Ceci est dû à l a mi se 
en vente ou en locat ion de logements de bonne qualité , ma is aussi 
grâce à une judicieuse campagne d 1 informa tion. 
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L E S P R O L O N G E M E N T S 
Nous indiquons ici ce qui n'a pu être réalisé dans ce tra-
vail, mais qui pourrait constituer l a base d ' une des prochaines 
études. 
l. Mener à bien le schéma initial tel qu 'il a été décrit 
à la page 74 et l'administrer au niveau de 1 1agglomération namu-
roise afin d 'étudier les types de mobilité des habitants des dif-
férentes communes et les comportements des ménages au niveau de 
l'aggloméra tion tout entière. 
2. Réaliser urie enquête dans une commune industrielle afin 
de voir dans quelle mesure les comportements des nouveaux immi-
grants se ratta chent aux hypothèses des modèles de Haig, Wingo, 
Alonso, et voir si l'aspect psychologique prend autant d 1 importan~ 
ce que dans une commune résidentielle. Cependant, nous assistons 
ici à un phénomène inverse : un excédent des sorties par rapport 
aux entrées; il serait dès lors mieux indiqué d'interroger les 
sortants sur les motifs qui l es incitent à quitter une commune. 
3 . Nous nous sommes surtout intéressé5à la demande, négli-
geant l'offre. Il serait utile de réaliser une enquête auprès des 
promoteurs , afin de voir sur quelle base ils établissent un cal-
cul d 'investissement avant de décider la construction d 1 un grand 
ensemble d ' habitat . Nous avons posé cette question à plusieurs 
entreprises immobilières du namurois , peu de réponses furent re-
çues, toutes d'ailleurs étaient insatisfaisantes. Il serait néces-
saire d ' interviewer les promoteurs sur la base d'un questionnaire. 
Nous espérons que ce sera le début d 'une prochaine étude. 
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FR-2:SENTATION DU QUZSTI ONNAI RE 
Nom et prénom 
Adresse 
•••• • •••••01' 0 00 0000 00 0 <, c, o eo oo o oo oo oo o 
Année d' entrée 
1. Ca r a ctéristiques familia les 
1. Quelle e s t la situation du chef d e famille? 
- - marié, célib~ t a ire, veuf ou divorcé (1) 
2. Nombre de personne s du ménage ayan t i mmi g r é : 
- nombre d'adultes : 
- n ombre d'enfants ~ 
- s exe masculin : 
- s exe f ér..ünin 
··•• 0000 0 00 0 
, .. .... ., .... . 
1 
i ••••• oo o oo o • l .. .... .. , .. . 
1••···· · · · · · · i 
3. Age du ch ef de f amille au moment du cha n gement : 
1 
•••••• ••• ••• 
" de l 'ain é des enfa nts Il Il 
2 . Cm.,_mune et h abita tion précédente 1 
1 ••• 0 ••••• • 0 • 1. Nom de l a commune de départ 
2. Avez-vous l' ii-1pre s sion maintenant, de vivre plus 
en ville ou plus s la c a mpa gne? 
3. Préc édemnent: 
- h a bitie z-vous en appartement ou 
en mai s on individuelle (1) ? 
- êtiez-vous propriétaire ou loca t a ire (1) ? 
- deviez-vous quitter votre lo~ ement? 
• ♦ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
3. ConŒit ions actuelles de log ement 
(1) 
1. Appartement ou ma ison individuelle (1) 
2. Et es-vous propriétaire ou locataire (1)? 1····· ···· ·· ·· 
3. Quelle est la da te de constrnction de l'immeuble? ! .... . . . . .. . . 
4. (uniquement pour les pro priétai res et les log e- 1 
ments constru its apr è s 1960 ) \ 
S'ag it-il d'un logement -cons truit par le propri é, .•.. .. . . . .. 
- construit individuelle- 1 
ment dans une opérat ion / 
d 1 ensemble (ex : cit é ) r • • • • • • ••• • • • 
- acheté à un promoteur 1 ••...... . . . 
1 5. Que l est le nombre de chambre s à coucher? 
souligner la lï18ntion a déqua te. 
1 • • • • • • • • 0 • 0 
i 
! 
A - Quelle est l a raison prinç_~pa l~pour l ac1u~ll§.._yous 
êtes venu vous insta ller à J a~bes? 
o•o• o o••o•o•• o oeeoo oooo•• •o oo o o o o o o ee o o <- o ooooo o o o oe oooo o 
B - _N'avie~.::._vous pas ~~7 al1. tres motifs ? 
ooo ooe r, c eoo oo o coc.t.ocoooor oo l>.,0<'I0 co .> o o o oo o oc o o o oo oo o o o oo 
C - Act1rn llement 
- les régles d 'u.rbanis~·-i e 
- les t .s,xes cormm.,mal es 
Al'. moment du chan~2:1.ent 1 ~-'?-~ f c:.':_~t~1.:-,.r~ !I"o:.;1ent du lt 
· t 1- ·1 · , "l • ' chan,q-erci ent!1 s1::iv.:1n s on·u~l s JOUe l'.n ro e l E].E2!'- !~ 0 ~- - ~ _______ i ___ _ 
t ant ( a )9 pe1.,1.ii1œortant (b~ nul (c) ?I a i b . C~J-cl___ê_ l f __ r!_J!,_ __ _ 
. i I n 
1 
j : jj 1 1 :, 1 . rapproche;n_ent de l' ei:1ploi : ... ~ .. . ,, .. ir. '°i· .• 1". 1,,, 
t i 1 ~j 1 1 ~ 
2 . r ap ~1rochement des transport s 1 ••• l . • • • •• ·t•: . . , ·: • . . ~ ... ]1 •• • 
- des e'cole ~; ·, 1 1 ' l ' ~ , • •• too o it o oo _o o o i,o o, o cc. 1, eco 
- de s foyers ct.l tt1-refs .. i . . . . .. :l ... i" o • : • .• • J o (, •• 
.J.. - ,_ • f ' ' 1 'l . 1 - '- c en ures spor"Gl s 1 ... 1 . .. r . , . 1,· . . .. , ... 1 
. . . 
1 
. .. . 
- <- •. .,._.. vie..' 1 ! 1 i·, ! 
1 t 1 ,1 1 ' ; 
3. les prix a vantagel1.x 1 ! 1 j: : J l
d t · (1) ; ! 1 U 1 l - ~ ll erra in 1 • 0 0 ; •• 0 0 0 0 0 ~1 0 0 • · o O O , (' 0 0 ' e . Il 
- dl'- loyer ( pour l'.n loca taire) 1 • •• t ••• l • • • it, .. j •• ,i .. , , ;1, •• ~ 1 V h l . t t ( - . 't . ) ' 1 1 i: ! ,! ' G.e aJ l a .:1 . proprle aire j oo• : •• • " ' "!~" • î•• ~, • '• ~ •• • • 
! i'. 'I 
4 • les f a cilités com;,1.l1.nales . i,,.·. 1 1 
; . . ': l ~ 
1 o oo()o oof, uo o è:o o oo oolo oo o o o•• 
: oo o l ooo ooo io oo o ool.-. o o . 
l i i ' ~ 
- Actuellement conf. Annexe. ; ! H J 
!, !! i 
D - Au :nor,rnnt du changer.rnnt, ~tiez-vous 
attiré forteP.1ent J..§i, ) t un E.?Y _ _(gj_, 
pas du tou.t (c~ ? · 
i; ~ 
1 i il ! 
i . 1· 
! 1 . ' ! 
l J I h 1 11 
' 1 , !• 1 
1. pnr l a vie en apparte:nent l •.. ; ... ~ .. -l~ . . 0
1
• •• i • • •
1
! • • • • • 
l : l I' 1 
2 . par la faLülle et les connai ssance1 .• ~ ... 
1
, • • ·l~ .. ·1· . • , . . . . .• 
3. par le site répondant aux besoins 1 •.. L . .. .. ,1~ . .. · .. .. . . .. . ,_ .. 
de détentes de repos 9 de trancyilité 
Actuellement (conf. Annexe ) 
( 1) uniquement pour l es propri é t a ires constr1.,1.cteErs . 
F 
Comment avez-vous appr_is 1 ° exi s t_enc~ d 9 \~ne ._P.os?i -
bilité de logement ? {-presse, relat_Lons 1 agen~~_) 
ii:stL1ez-vous_ê:_voir . été bien informé 9 ( ov.i ou non) 
·1 
r i 
Accordiez-vous une i 1.,p_ortance à une amélioration 
·des conditions d~..l.<2_ge:.:.1ent ? ( oui Ol'- non) 
améliora tion :portant sur 1° équ ipement 
intérieur chauffage, salle de bainyelt t<.. 
··••00 0 0 0 0 0 00 00 0 
amélioration portant s l1..r le nombre de 
p i éce s (plus ou moins gr and ) 
E~ es-vous a ctuellement s a tisfa i t de votr~lQE.? 
G - Dans l a recherche du log ement avez-vous été bien 
ou mal informé sur les conditions de vie dans 
1 a c o;11ml1.n e 9 
H - Xourriez-vous cla sser par ordre d 9 i ~portance les él ciments 
a yant el'. v.ne infll1.enc e Sl'-r votre cl}_~ ? (1) 
I - Que re ro chez-v9us 2 Ea r ordre d~importance 1 à votr e nouvelle 
COirt:"ilUne ? 1 
J Quels sont les inconvénie_n_1;3~ de votre nouveau log ex,1~_1?ar 
ordre d 0 i ~portance? (1) 
(1) revrendre les él éments cités par 1 °intervi ewé . 
4. Q~ es tions diverses 
1. Quelle es t la profess ion du che f de famill e?; 
Quel es t son lieu de trava i l? l 
Quelle est 6vcntu~ll ement ~ profes s i o2 .de 
l a f eE1me ? 
Quel est son li eu de tra va il 9 
2. Di s posez-vous d vune ou plus ieurs voitures? 
(1) 
dl'. tél 8phone ? 
J . Avez - vous le chauffage central? 
une s a lle d e bai n 9 
un ou plus ieur ~ .c. int érieur? 
4 . A.. vez-vous une fe ,.:.1::0. e d. 9 ouv.ca:'!e ? 
5. Aque l l oyer pourrait être lou é votre 
logement? 
6. Dans quell e ca té :o:;orie de revem1-s (i.:.a ri et 
fe ,"YETie) vous s i tuez-vou.s ? 
- 10,000 f r anc s par ~oi s 
10-15000 francs pa r ··,1ois 
15- 20000 francs par mois 
+ 20.000 francs pa r mois 
r_ l ) ind i quer le nonbre . 
1 
lo o •• o o o •• o o o o O • ., o •• 
1 
!••·········· •0 00 000 
1 
·· • •0 0 000000 0 00 0 0 0 
l ■■ a ooo ■ •••• • • •• • •• • • 
l · ...... ... ....... .. . 
00000000000000000 00 
Annex e 
Poser la question et me ttre une croix dans l a case correspondante (p2) 
C - Actuellement 
.~s ti:r,.ez-vous vo tre loca li s a tion cor,1m e excellente ( d), 
passable ( e) 2 insuffis...§:!lt~ f) ? 
P2.r r appor t m,1-x - lieux d 1 em"9loi. Cl 
- t r a n sports 02 
- éco les 
- foyers cul ture l s 
- centr es sportifs 
- c.o,_,.,...,,vi 4,;) 
Ou ~U es -v01..,1_~----~_pd i_ff ~r~nt à ce genre de choses ( g ) ? 
Esti;nez-vous co;:1me ~-~ant_i nt éressant (_gJ---L-.ê..~tisfaisant ( e )_ 
ou trop on cfreuY:_ _ ill 9 
Le prix du - terrain 03 
- du loyer 
- de l 1 habita t 
Les t axes com;.'.1.1.males C4 
D - Actl1.elleïï1 ent 
Trou vez-vous i ntére ssant _{___qj 2 satisfaisant { e) i nsl1.ffisant f) 9 
- l e mode Qe vie en appa rtement Dl 
- l e site povan t r é~ondre aux besoins de re~os,de 
détente , de tranquilité 
Ou êtes-vous indifférent à c e genre de choses 9 
A N N E X E S T A T I S T I Q U E 
1 . Tableaux 1 et 2 : source I. N.S . 
2 . Ta bleaux 3 à 29 r ésulta ts de l 9 enguête 
Tableau 1 - Evolution de la population des communes de l'agglomération 
namuroise pendant la période 31 décembre 1961 - 31 décem-
bre 1967 
ment 
Population Solde [ Solde lccroisse~ 
31.12. 61 131 .12. 67 naturel f i gratoire total 
1 
Namur 1 32 . 511 32 . 418 + 429 - 522 - 93 
Jambes 13 .106 15.375 + 398 + 1 . 871 + 2. 269 
Saint- 3ervais 9.061 9.085 - 13 + 37 + 24 
156.878 
1 
1 + 1.386 I+ Sous-total (1) 54.678 1 + 814 2.200 1 
Beez 1.322 1.426 + 32 + 72 + 104 
Bel grade 3 .215 3.583 + 49 + 319 + 368 
Bouge 3.054 3. 630 + 106 + 470 + 576 
Champion 1.099 1.352 + 4 + 249 + 253 
Dave 1.077 1.103 - 45 + 71 + 26 
Erpent 663 903 + 16 + 224 + 240 
Flawinne 3.786 4.157 + 134 + 237 + 371 
Malonne 3.626 3. 950 + 89 + 235 + 324 
Saint- Marc 1.307 1.399 + 34 + 53 + 87 
Vedrin 3 . 671. 4.126 + 97 + 358 + 455 
Wépion 3.616 4 .418 + 49 + 753 + 802 
Sous-total (2) 126 .436 30.047 + 565 + 3 .041 !+ 3~606 
TOTAL (1) + (2) 81.114 86 . 925 + 1. 379 + 4. 427 + 5. 806 
,~.,%-· 
Source : I. N. S. 
Tableau 2 - Evolution de l a population des communes de l'aggloméra-
tion namuroise pendant la période 31 décembre 1961 -
31 décembre 1967 . 
Indice 31 déc. Immigration Solde mi-
Emigration -x 100 ~ra~oire. x lOC 
1961 = 100 immigration 
Namur 99,7 80,33 
Jambes 131,06 126 20,6 
Saint-Servais 100,02 100,8 0,78 
Sous-total (1) 104,02:· 104,59 4,4 
Beez 107,8 111,1 10,01 
Belgrade 111,4 121,9 18,01 
Bo uge 118,8 129,4 22,73 
Champion 123 140 28,95 
Dave 102,4 113,5 11,95 
Erpent 136,1 168 ,5 40,65 
Flawinne 109,8 112 10,79 
Malonne 108,9 115,6 13,52 
Saint-Marc 107,03 109 8,3 
Vedrin 112,3 123, 8 19,2 
Wépion 122,17 135,5 26,2 
Sous-tota l (2) 113,65 123,7 
1 
19,1 
TOTAL (1) + (2) 107,16 110,3 7,7 
Source I . N. S . 
Tableau 3 - Comparaison situation actuelle et situation précédente 
- -·---~ 
PROPRIETAIRES LOCATAIRES TOTAL 
A. Situation ■ - ■ 
actuelle Nop:ibres Indicet% du Nombres Indice % du NombreJ Indice absolus 100 total absolus 100 total absolu~ 100 
Appartements 9 34,6 7,5 65 6e,1 54,2 74 61,7 
lJ[a is. indi vid. 17 65,4 14,1 29 31,9 24,2 46 38 ,3 




!Appartements 3 11,5 2,4 42 44 31,7 45 3$,5 
Mais.individ. 23 88,5 19,2 52 56 46,7 75 63,5 
T O T A L 
1 
26 100 21,6 94 100 78 ,4 120 ~00 
' 
Tableau 4 - Or i gine des immigrants 
- Date de cons truction de l'immeuble en nombres absolus 
A. Origine des 
immigrants 
Communes rurales 
Co mmunes urba ines 
Agglomération namur. 
Reste de la province 
de Namur 
Reste du pays 
Etranger 
Impression de vivre 
+ en ville 
+ à l a campagne 
la même chose 
t LOCATAIRES 7 
- -------------
1 TOT~ 
Appart. M. i nd ., TOTAL Appart. J M. ind. f TOTAL 
PROPRIETAIRES 
! 2 6 8 30 l 12 142 50 
7 11 18 35 17 52 70 
~-------- -------------------- ------ -------- -
9 17 26 65 29 94 120 
3 9 12 24 14 38 50 
0 5 5 24 4 28 33 
5 2 7 14 11 25 32 
1 1 2 3 3 5 
~-------~------~------ -------- ------,------ -----
9 17 26 65 29 94 120 
4 10 14 25 11 36 50 
3 3 6 32 12 44 50 
1 
1 
2 4 6 8 6 14 20 
' 
B. Date de construction 
de l 'immeuble 
1. <. 1920 1 1 8 4 12 13 
2 . 1920-1945 4 4 14 12 26 30 
3 . 1945-1958 1 4 5 8 9 17 22 
4 . > 1958 8 8 16 35 4 39 1 55 
1 i 
--9------î7---1-;6-1-65---r;g---94 1--Î2~ 
Tableau 5 - Origine des i mmi grants 
- Date de construction de l 'immeuble en pourcentages 
A. Ori gine des PROPRIETAIRES LOCATAIRES 
- TOTAI i mmi gr ants Appart . M.ind . 1 TOTAL Appart., M. ind • I TOTAL 
en pourcentages 
Communes rurales 22 .2 . 35 l 31 46 41 45 41 
Communes urbaines 77,8 65 69 54 59 55 59 
-------- . ----- ---- .. -------------------- -----
100 100 100 100 100 100 100 . ' 
Agglomération namur. 33 , 3 53 46 37 48 40 42 
Reste de la province 
de Namur - 29 19 37 14 30 27 
Reste du pays 55 , 6 1 2 27 21 38 26 26 
Etrange r 11,1 6 8 5 - 4 5 
-------- ~-------------, -------------------- ----
100 100 100 100 100 100 100 
Impression de vivre 
+ en ville 44,5 59 54 38 ~8 38 42 
+ à la campagne 33,3 18 23 49 41 47 42 
l a même chose 22 ,2 23 23 13 21 1 5 16 
·' 
B. Date de cons truc-
tion de 1 1 immeubl~" 
1 en pourcentages 1 - ""'" 1. < 1920 6 4 13 14 13 11 
2 . 1 920-1945 23 1 5 21 42 28 25 
3 . 1945-1958 11,1 23 19 12 30 t 8 18 
4. >1958 88 ~9 48 62 54 14 41 46 
' ------ . ---r-- 1o..------- -------- ____ l ___ 100 100 100 100 100 100 1 100 
Tableau 6: - Composition des ménages 
-
PROPRIETAIRES LOCATAIRES 
A. Nombres absolus TOTAL Appart. M.ind. TOTAL Appart. M.ind . TOTAL 
V.LARIES 9 15 24 57 24 81 105 
- 0 enfant 8 3 11 921'. îO 34 :45 
- 1 enfant - 4 4 19 6 25 29 
- 2 enfants - 6 6 78 4 12 ::E8 
- 3 enfants l l 2 3 1 4 6 
- 4 enfants e t plus - l 1 3 3 6 7 
- avec un enfant ou 
plus 1 12 13 33 14 47 60 
VEUFS ET DIVORCES 
- 0 enfant 5 3 8 8 
- 1 enfant 
- 2 enfants - 2 2 - 1 1 3 
- 3 enfants 
- avec 4 enfants 
ou plus 1 - 1 l 





MARIES 100 88 92 88 83 85 87 
- 0 enfant 88 ,9 18 43 37 34,5 36 38 
- l enfant 23 15 29 21 26 23, 5 
- 2l enfants 35 22 12 14 13 15 
- 3 enfants 11,1 6 8 5 3 , 5 4 5 
- 4 enfants et plus 6 4 5 10 6 5,5 
- avec 1 enfant ou 
plus 11,1 70 49 51 48,5 49 49,5 
1 
VEUFS ET DIVORCES 12 8 9 13,5 11, 6 10,5 
- 0 enfant 7,5 10 9 7 
- l enfant 
- 2 enfants 12 8 - 3,5 1,3 2,5 
- 3 enfants 
- 4 enfants ou plus 1 , 5 - 1,3 1 
~ELI~TAi llES 
1 
1 3 3 ,5 3, 41 2,~ 
1 1 





Appart.f M.ind . 1TOTAL Appart ~ 1 M~ ind. 
TOTAL 
A. Nombres absolus TOTAL 
1. mo ins de 35 ans 6 6 41 14 55 61 
-
1 .1 - de 25 ans 21 4 25 25 
1 . 2 . 25- 35 ans 6 6 20 10 30 36 
2. 35- 55 ans 1 7 8 15 11 26 34 
2.1. 35- 45 ans 1 5 6 10 6 16 22 
2 . 2 . 45-55 ans 2 2 5 5 10 12 
3. j:>Jus de 55 ans 8 4 12 9 4 13 25 
3 .1 . 55- 65 ans 6 · 3 9 7 _!J 9 18 3 .2. plus de 65 1 2 1 3 2 4 7 
1 
1 
B. Pourcentage s 
1. i:!l.o ins de _35 ans 0 35 23 62.5 49 58 51 
1.1. - de 25 ans ! 32 ,5 14 27 21 1 
1.2. 25-35 ans 35 23 30 35 31 30 
2 . 35- 55 ans 11 ,1 41 31 23 , 5 38 28 1 28,2 
2 . 1 . 35- 45 ans 1111 29 23 15,5 
i 2J_ 17 18,2 
2 . 2. 45- 55 ans 1 12 8 8 17 11 10 
1 
3 . Elus de 55 ans 88 , 9 i 14 46 14 14 14 20,e· 
1 
9, 51 3 . 1 . 55- 65 ans 66 ,7 1 8 35 ll 7 15 3 . 2. plus de 65 22 ,2 
1 
6 11 3 7 4 , 51 5 ,8 






A. Nombres absolus Appart. M.ind. TOTAL Appart. 
1 1 
1. Nombre de cham- 1 
bres à coucher 
- 1 2 2 13 2 15 17 
- 2 5 3 8 38 6 44 62 
- 3 1 9 10 11 15 26 36 
- plus de 4 l 5 6 3 6 9 15 
2. Chauffage centra] 9 11 20 34 5 39 59 
3. SalJ_e de ba in 8 15 23 54 12 66 89 
4. Un ou+ WC intér. 9 17 26 61 24 85 ! 111 
5. Prix du loyer de 
l'habitation 
j - 1.500 fr - - - 9 4 13 13 
- 1.500-3.000 fr 2 4 6 34 14 48 54 
- 3.000-5.000 fr 4 7 11 18 10 28 39 
- 5.000 fr 3 6 9 4 1 5 14 
B. Pourcentages 
1. Nombr e de cham-
bres à coucher 
- 1 22,2 8 20 7 16 15 
- 2 55,6 18 31 58 21 47 42 
- 3 11,1 53 38 17 52 28 30 
- plus de 4 11,1 29 23 5 20 9 13 
2. Chauff age cantral 100 63 76 52 17 41 49 
3. Salle de bain 88,9 81 80 83 41 70 74 
4. Un ou+ WC int. 100 100 100 93 82 90 92 
5. Prix du loyer de 
l'habitation 
- 1.500 fr - - - 14 14 14 il 
- 1.500-3.000 fr 22,2 23 23 52 48 51 45 
- 3.000-5.000 fr 44,4 41 42 28 34 29 
1 
32 
- 5.000 fr 33,3 36 35 6 4 6 12 
i - - -
Tableau 9 - Revenus et standing de vie 
- ---- ------~--~~-~ 
PROPRI ETAIRES LOCATAIRES 
TOT 
A. Nombres absolus 1 Appart. 1 M. ind. 1 TOTAL Appart. M~ind. TOTAL 
1 1 l 1 Il 1 
1. Ca t égories de 
revenus 
- 10.000 f r/mois 1 1 19 7 26 27 
- 10-15.000 Il 3 9 12 22 l l 33 45 
- 15-20.000" 3 2 5 13 5 18 23 
+ 20.000 fr 11 2 6 8 11 6 17 25 
2. Ménages ayant une 
ou plus~voitures 1 8 1 12 1 20 1 46 l 20 I 66 n 86 
3 . ,Ménages ayant une 
fe mme c1 1 ouvrage ·1 2 1 9 1 11 1 6 1 - l 6 Il 17 
4 . Ménages ayant le 
tél éphone 1 7 1 
13 
1 
20 1 29 l 15 l 44 Il 64 1,. 7- -• Pourcentages 
1 1 1 
1. Ca t égories de 
revenus 
- 10~000 f r/mois 11,1 4 29 24 27 23 
- 10-15 .000 Il 33,3 53 46 34 38 35 37 
- 1 5- 20.000 Il 33,3 1 2 19 20 17 20 19 
+ 20._QOO fr Il 22,4 35 31 17 21 18 21 
2. Ménages ayant une 
ou plus.voitures 
1 
88 ,8 1 71 1 76 1 71 1 68 I 70 Il 72 
3 . Ménages ayant une 
f emme d 'ouvrage 
1 
22, 2 1 53 1 41 1 9 1 - 1 6 Il 15 
4 . Ménage s ayant le 
t éléphone 
1 
77,7 1 77 1 76 1 45 1 52 I 46 lt 53 
-
Tableau 10 - Lieu de travail de la personne cons i dérée comme 
chef de ménage 
A. Nombres absolus 
- Jambes 
- Namur ot aggl omér. 
- Reste de la pro" 
vince 
- Reste du pays 
- Pensionnés et 
profession 
B. En _po urcentages 
- J ambes 
- Namur et ac;gl omér . 
- · Reste de la pro-
vince 
...,. B.este du pays 
- Pensionnés et san~ 
profession 
PROPRIETAIRES LOCATAIRES 











8 15 12 



































9 , S 7 
5,4 
8 , ~ 
5 
17, 5 
Lieu de. travail d I une autre personne, non considérée 
c omme clhef de ménage 
A. Nombres absolus 
- J ambes 
- Namur e t agglomér. 














1 1 1 
1 2 18 i 4 1 22 1 24 ---~~~-~---..--------~-------------------,-.-~~  
42 ,J 40 
B. En _pourcept age 
- Jambes 
- Namur e t aggl omér . 





38 , 8 
55 , 5 
5,7 
50 
50 57 ,15: 
Tableau 11 ... Informations au moment du changement et importance 
accordée à une amélioration des conditions de 
logement en nombres absolus 
: : :PR?:~:È~Ar~-s- : : { _ LOCATAIRES . J TOTAL 
Appart. ,M.ind., TOTAL 1 Appart. M~ind. jTOTA~ .,  __ _ 
1. Personnes ayant 
été bien infor.:... 
mées sur l' exis-




cordée à une 
améliora tion des 
conditions de loge-
ment : 
- portant sur 1 1 équi-
pement int érieÜr--




tisfaites de leur 
logement 
3. Personnes bien 
informées sur 
les conditions de 
vie dans la commune 
~oyens d 'information 
1. la presse 
2. les relations 




















3 3 6 
1 7 8 
1 2 3 


































Tablea u 12 - Informa tions a u moment du changement e t importance 
accordée à une amélioration des conditions de loge-
ment en pourcentages 
i-·-~-~~~~--~~-P-R-O~P-R~IE_T_A_I-RE~S--J__-f -L-O_C_A_T_A~I~RE~
1 
_s _____ - _-_- --1_..,...T_O_T_AL _____, 
Appart . l M. ind . 1 TOTAL ~ ppart. II·ï. ind~ 
l . Personnes ayant 1 
été bien infor-
mées s ur 1 1 exi sten-
·cG d. ' une possibili-
té de l ogement 
2ol . Importance a c-




--portant sur 1 1 é-
quipement intérieur 
- su~ le nombre de 
pièces ------
2 . 2 . Personnes a c-
t uellement 
sa tisfa ites de 
leur ~ogement 
3o Personnes bien 
j_nformées sur 
l es conditions de 
vie dans l a commune 
Moyens d I j_nformation 
1 ~ la presse 
1
20 l es rel a tions 
3. l es agences 
4 . di vers 
100 
22 , 2 
44 , 4 
100 
44 , 4 





































































Tableau 13 - :Hotif s au moment du changerrent et impressions 
a ctuelles des interviewés. 
T AU M0ME:t\lT DU ~ G T C HANGEMENI' AC TUELLEME NI' 
A . 1 . 1 nul 1 intér.j satisf ., insuf . L 1 imp. 1 peu 1. ; 
A. Nombres absolus 
C.l.rapprochement de 
l'emploi 120 73 4 43 56 19 7 
2.rapprochement des 
- transports 120 30 13 77 51 38 11 
- écoles 120 20 8 92 2 9 26 4 
- foyers culturels 120 13 l2 95 24 22 4 
- centres sportifs 120 8 10 102 17 20 2 
- commer ce s 120 25 11 84 41 31 8 
3 .le prix 
- du loyer 94 35 16 43 14 44 14 
- du terrain 17 4 - 13 2 1 1 
- de 1 1 habitat 26 8 4 14 6 8 8 
4.les facilités ~ommu-
nales 
- r ègl e s d I urbanisme 26 1 1 24 2 7 1 
- t ax es cormnunales j 120 5 9 106 li 26 20 
D.1.la vie en apparteme1 74 30 23 21 24 27 l2 
2 .famille et connaiss. 120 31 l2 77 23 4 6 
3 .le sit e 120 75 16 29 6 9 31 6 
1 
' 
B. En Eourcentages 
C.l.rapprochement de 
l'emploi 100 61 3 36 47 16 6 
2 .rappro chement des 
- tra nsports 100 25 11 64 42 32 9 - écoles 100 17 6 77 23 22 3 
- foyers culturels 100 11 10 79 20 18 3 
- autres motifs 100 7 8 85 14 17 2 
- commerces 100 21 9 70 34 26 7 
3 .le prix 
- du loyer 100 39 17 44 15 46 15 
- du terrain 100 25 - 75 12 6 6 1 - de l 1habitat 100 30 15 55 1 23 31 31 
4.les f acilités comm. 
- règl es urbanisme 100 1,5 1,5 97 8 26 5 - taxes commun. 100 4,5 7,5 88 9 22 17 
D .l.la vie en appart. 100 41 31 28 32 37 16 
2 .famille et connaiss. 1100 27 10 €3 19 3 5 1 































Tab l eau 14 - :fl.iot if s au moment du changement et impr essio ns act uell es 
des pr opriétai r es 
T AU M0bENT DU 
0 CHANGEMENT AC TUELLEi\ENT 
T 
A imp . pe u i . nul jl int ér . satisf .j i nsuf. A. Nombres absolus L 
C .1. rappr ochement de ! 
1 1 empl o i 26 9 - 17 10 2 -
2 .rappr ochement 
- des transpo rts 26 2 4 20 7 7 3 
- des é col es 26 6 3 17 7 4 1 
- f oyers culture l s 26 1 4 2.1 3 5 2 
- centres sportifs 26 3 2 21 4 4 2 
- commerces 26 5 1 20 9 4 1 
3.le prix intéressant 
- du terra i n 17 4 - 13 2 1 1 
- de l ' habitat 26 8 4 14 6 8 8 
4 . les fa cilité s commun 
- règles urbanisme 26 1 1 24 
- taxes communales 26 - 1 25 2 6 10 
D.l . la v i e en appar tem. 9 7 1 1 6 2 1 
2 . famille et conna i ss . 26 8 5 13 7 1 1 
1 
3 . le site 1 26 18 8 - 18 8 -: 
! 
i 
B. En 12ourcent A.ges 
1 C. l.rapprochement de 
l ' emploi 100 35 - 65 38 8 -
2 . rappr ochemerrt des 
- t r ans port s 100 8 15 77 27 27 11 
- é coles 100 22 11 67 27 15 4 
- foyers cult ur els 100 4 15 81 ll 19 8 
- centres spo rtifs 100 ll 8 81 15 15 8 
- commer ces 100 19 4 77 35 15 4 
3 . le pr ix inter essant 
- du terra in 100 23 - 77 12 6 6 
- de 1 1habita t 100 3 1 15 54 22 31 31 
4 . l es facilit é s commun . 
- règles urbanisme j lOO 4 4 92 8 26 4 
- taxes conmunales 100 
17;,8 4 96 
8 22 38 
D.l. lA. vie en App:1rtemen 100 ll ,l 11,1 66 , 6 22 , 3 11,l 
. Il 2 . famille et co nnai ss . : 00 31 1 9 so 27 4 4 
1 
3 . le site 
1100 69 l3l - 6 9 31 -





























Tableau 15 - Motifs au moment du changeme nt et impressions actuelles 
des locat aires 
T 1 AU MOMENT DU 0 AC 'IUELI.E}iENT 
T C HANGE}'ïENT 
A imp. peu i. nul intér. j satisf. insuf ~ A. Nombres absolus L 1 
' 1 C.l.rapprochement de 
1 1emploi 94 64 4 26 46 17 7 
2 .rapprochement des 
- tra nsports 94 28 9 57 44 31 8 
- écoles 94 14 5 75 22 22 3 
- foyers culturels 94 12 8 74 21 17 2 
- centres sportifs 94 5 8 81 13 16 -
- commerces 94 20 10 64 32 27 7 
3 . l e prix du loyer 94 35 16 4'3 14 44 14 
4.les f ac ilit és commun 
- taxes communales 94 5 8 81 9 20 10 
D .1. la vi e en appartem 65 23 22 20 18 25 11 
2.famille et connaisl .94 23, 7 6~ 16 3 5 
3 .le sit e 94 57 8 29 51 23 6 
' t· En ]20Urce ntages 
J . l.ra pprochement de 
1 1 1emploi 100 68 4,5 27,5 49 18 7 
2 .rapprochement des 
' -· transports 100 30 9, 5 61, 5 46 33 8 
- écoles 100 15 5 80 23 , 5 23,5 3 
- foyers culturels 100 13 8 79 22 18 2 
- centres sportifs 100 5 8,5 86 , 5 14 17 -
- commerces 100 21 11 68 34 29 7 
3. l e prix du loyer 100 39 17 44 15 47 15 
4 .les facilit és comm. -
- t axes communa l es wo 5 9 86 9 21 11 
ID . l . la v i e en appartem. ~00 35 34 ,31 28 38 17 
2 .famille et connais. rno Z5 8 '67 17 3 5 


























Tabl eau 16 - Mot ifs au moment du cha r,gement et impressions actuelle s 
de s propriét a ires d 1appar t emer.t 
T ' 
AU MOMENT DU 
1 





imp . j ~eu i: 1 nu:). 1 i nt ér = 1 ~at i sf .1 insuf J, ind . A. Nombres a bsol us L -- - 1 
! 
C .1. r a ppr ochemerrt de 
l ' emploi 9 1 - 8 - - - 9 
2 .rappr ochement des 
- t r a ns ports 9 - - 9 1 3 - 5 
- écoles 9 - - 9 - 1 - 8 
- f oyer s culturels 9 - 1 8 1 1 - 7 
- ·cent r e s sportifs 9 - 1 8 1 1 - 7 
- c ommerces 9 
3 . le prix de l 1habita, 
1 
9 3 4 2 2 3 3 1 
4 . l es facil ités comm. 
- taxes communale s 9 - - 9 - 3 2 4 
- r ègles urbani sme 9 - 1 8 - 3 - 6 
D. l. l a v i e en appartem. 9 7 .1 1 6 2 1 -
2 .famille et conna is. 9 2 1 6 3 1 1 4 




B. ~n pourc enta ~ 
1 
~ . l . r approc hement de 
' l' empl oi ,100 ll , l -- 88, 9 - - - 100 
2 . r apprnchement des 1 
- t r ansport s 1100 - - 100 ll,l 33 , 4 - 55,5 
- éco l es 1100 - - 100 - ll,l - 88, 9 
- foye r s culture ls 100 - 11, 1 88 , 9 11,1 11 ,1 - 77 ,8 
- centres sportifs 100 - ll, l 88 , 9 11, 1 11,1 - 77,8 - commerces 100 11, 1 - 88 , 9 ll,l 11,1 - 77,8 
3 . l e prix de 1 1habitat 100 33 ,4 44, L~ 22 , 2 22 , 2 33 ,4 33 .,3 11, 1 
4 . l e s f acil it és comm . 
- taxes communa les 100 - - 100 - 33 , 4 - 66,6 - r ègl e s urœnisme 100 - 11~1 88 , 9 - 33 , 4 22 , 2 44_. 4 
[.0 . 1 . la v i e en appart em . 100 77 , 8 ll,l 11, 1 66 , 6 22 , 3 11,1 -
2 . f amille et conna is. 100 22 , 2 11,1 66 , 7 33 , 3 11,1 ll,l 44, 5 1 
3 . l e s i te 100 44, 5 55,5 - 44, 5 55 , 5 - -
1 
Tabl ea u 17 - Mot ifs au moment du changement et impressions actuelles 
des propriéta ires de maison indivi duell e 
l AU MO}ŒNT DU AC TUELLEi1JE NI' T CHA.NGENENT lf A 1 1 1 insuf • J i nd . A. Nombr es absol us L imp . peu i. nul intér. sati sf . 
C. l . rappr ochement de 
1 1 empl oi 17 8 - 9 10 2 - 5 
2 . rappr ochement des 
-transport s 17 2 4 li 6 4 3 4 
- des écol es 17 6 3 8 7 3 1 6 
- foyers ctùtur els 17 1 3 13 2 4 2 9 
- centres sportifs 17 3 1 13 3 3 2 9 
- commerces 17 4 1 12 8 3 1 5 
3 . le prix intéressant 
- du terra:in 17 4 - 13 2 1 1 13 
- de 1 1 habit a t 17 5 - 12 4 5 5 3 
4. les facilités comm. 
-règles urbanisme 17 1 - 16 2 4 1 10 
-taxes communales 17 - 1 16 2 3 8 4 
D .2 .fa.mi lle et connaiss . 17 6 4 7 4 - - 13 
3 . le s i te 17 14 3 - 14 3 - -
' 1 
B. En pourcent ages 
C .l.rapprochement de 
1 1 emplc,i 100 47 - 53 59 12 - 59 
2 . rapprochement des 
- transports 100 12 23 65 36 23 18 23 
- écol es 100 35 18 47 41 18 6 35 
- foyer s cul t urels 100 6 18 76 12 23 12 53 
- centres spo r tifs 100 18 6 76 l7,5 17 , 5 12 53 - commerces 100 23 6 71 47 18 6 29 
3 . le prix intéressant 
- du terra in 100 23 - 77 12 6 6 76 
- de 1 1 habitat 100 29 - 71 24 29 29 18 
4. Les f~cilit és comm. 
- règl e s urb9.nisme 100 6 - 94 12 23 6 59 
- taxe s communa les 100 - 6 94 12 18 47 23 
D .2 .famille et conna i s . 100 35 23 42 23 - - 77 
3 . le s i t e 100 82 18 - 82 18 - -
Tableau 18 - Notifs au moment du cha ngement et impr essions actuelles 
des locataires d 1apparteme nt 
T CH41-TGEï•:.:!iNT 
A. Nombres absolus 
1 ~ 1 AU HOJ'.iE!~ DU l AC TUELŒ1'·:ENT 
f -!,-:un-. ~- ~peu i. 1 nul i[ inté r . l sati i::f . i nsuî.j i n;~--j , ----~ll ___ 1____....__, _ __ _.__ _ ___, _ _ __. ___ J, 
C. l .ra pprochement de 
l'emploi 
1 ! 1 1 
65 1 4 8 2 15 






3 .le prix du loyer 
4 .le s facilit és comrn . 















D.l.la vie en appartem. 65 23 
2 . famille e t connais . 65 12 
3 . l e site 65 
1 
37 
B. ~n pourcentages 
C . l . ra pPro cherne nt de 
1 1emplo i 
2 . rapproc hement des 
-transports 
- é coles 
-foyers culturels 
- centre s sport ifs 
... commerc e s 
3 . les prix int éress. 
du loyer 









D. l. la, vi e en appa.rt. 100 
2 . famille et connr1is . 100 


































































































































Tabl eau 1 9 - Motifs au moment du chan gement et impression9/ actuelles 
des l ocataires de ma i son indivi duelle ,, 
T 1 ! 
0 AU M01'
1ENI' DU AC TUELIEMENI' 
T 
CHANGEtENT 
A. Nombres abso lus A 1 imp . peu i , 
1 
nul lintér, lsatisf . insuf . !ind. L 
C.l. rapprochement de 1 
1 
1 1 e.rnploi 29 16 2 11 11 . 5 2 il 
2 , ra ppr ochement des 
- transports 29 6 3 20 15 7 2 5 
- é co l es 29 2 4 23 4 8 1 16 
- foyers cuit urels 29 6 1 22 7 2 2 18 
- centr e s spor tifs 29 3 3 23 6 4 - 19 
-commerces 29 9 5 15 9 6 1 13 1 
3 • le prix du loyer 29 6 5 18 1 7 14 5 3 1 
4 . les f acilit és comm. ! 
- t axes comnrunales 29 - 3 26 2 5 3 19 
D.2 . famill e et connais . 29 11 3 15 8 1 1 19 
3 . l e site 29 io 3 6 16 7 3 3 




C. l , rapp r ochement de 1 ' 1 l ' emplo i 100' 55 8 37 37, lJ 17 8 37 ,5 
2 . rapprochement des 
100! - t ranspo rts 20 12 6 8 51 24 8 17 
- écoles 100 ! 7 14 79 14 27 4 55 
- fr,yer s culturels 1001 21 4 75 24 7 7 62 
- centres sportifs 100 10 10 80 21 14 - 65 
- commerce s 100 31 18 
3 . les prix intéress. 
51 31 2 1 4 44 
des loyers 100 20. 18 sa 24 48 17 il 
4 , les facilit é s comm . 
100 !1 - taxes communales - 11 89 7 17 ll 65 
D. 2 . famille et connais . 1001 3'J 10 53. 28 35 35 65 
3 . le s i te 100 69 10 21 55 24 10, 5 10,5 
Tableau 20 - Les trois motifs pr i nciµi ux des propriétaires, des locat,üres 
et de 1 1 ensemble des interviewés 
A. Nombres absolus 
1. rapprochement de l ' emploi 
2 . rapprochement des servi ces 
3 " prix intér essants 
4. facilit és communales 
- règles d 1urbanisme 
- taxes communales 
5. attrait psychologique 
- vie en appartement 
famille et connai ssances 
6. l e site 
7" facilités d 1a ccès 
PROPRIETAIRES \ LOCATAIRES 
















7 I 17 6 
1 
6 23 16 
1 
2 1 10 4 2 
1 11 2 9 14 
4 21 20 21 33 















améliorat ion des conditions de 
logement 4 : 2 3 3 10 11 7 12 14 
i 
1 T o t a 1 
B. ~n pourcentag~ 
l. rapprochement de l 1emploi 
2 . rapprochement des services 
3" pr:ix. intéressants 
4 . facilité s communales 
- règl es d 1urbanisme 
- taxes communé'l les 
5" attrait psychologique 
- vie en appArtement 
- famille et connaissances 
6 . le site 
7. facilit és d 1accès 
8. amélioration des conditions de 
logement 
1 26 126 1 26 94 1 94 






4 ' 45 4,5 
19 7 ,~ 18 
23 
4 1 15 , 5 8 ; 1, ~ 10 ' 5 
1 11 ; 11, 5: 4 j 12 .Ji 2 




























1 15 , 5 8 ' 11 \ 3 ,3'. ll 
l T o t a 1 !liJo 100 ~oo ~o \oo f!Jo ~oo l liJo lliJo 
_____________ __;_ ____ __:_ ____ _.'... _ _!..,. ___ _j 
6 10 12 
1 
Tabl eau 21 - Les trois motifs principaux des P,ro_priétaires 
d I appar t ements et de i:ria i sons individuelles 





A. Nombres absolus l Q 
1 
2Q 3Q l lQ 3Q ---
1. ra pprochement de l'emploi 4 3 1 
2. rapprochement des services 2 1 2 3 
3 . prix intéres sants 1 3 3 3 
4 . facilités communal es ~ 
- règJ_es d I urbanisme 
- taxes communales 
5. attrait psychologi que : 
- vie en appartement 1 4 2 
- famille et conna issances 2 - l 1 3 
6 . l e s ite 3 3 1 9 3 3 
7. facil ités d 1accès 1 1 l 4 
8 . amélioration des conditions 
de l ogement 2 2 2 3 
-




9 9 17 
B. En .12ourcentag_es 
l. rapprochement de J_ 1 emploi 23 14,5 6 
2. rapprochement des services 22,2 6 11 ,5 18 
3 . prix intéressants 11 ,1 33 , 4 - 18 18 
4. fac i lités communales . . 
- règl es d 1urbani sme 
- taxes communales 
5 . attra it psychologique . . 
- vie en apparte.rpent 11 ,1 44 , 4 22,2 
- famiJ_le e t connai ssances 22 , 2 - J_l,l 6 17,5 
6 . l e site 33 , 4 3] ,4 ll,l 53 17,5 17, 5 
7 . fa cilité d ' accès 11,l 11,1 - 6 23 
8 . amélioration des conditions 
de l og ement 22,2 1 2 12 17, 5 
1 lOO 1100 
1 
Total 100 100 100 1100 
--
Tableau 22 - Les trois mot i fs principaux des loca taires d 1appartement, 
e t de ma ison: individuelle 
Appa rtement :Ma ison individuelle 
A . Nombres absolus 
1 . r approchement de l ' emploi 
2 . r approchement des services 
3 . p r i x intéressants 
4. f acili tés communal es . . 
taxes communales 
5 . a ttrait psychologi que . . 
vie en appartement 
famille et conna i ssances 
6 . l e s ite 
7. F acilité d 1accès 
8 . a 
d 
méli orat :ï_ on des condi tions 
e logement 
T otal ~-- --
B • En ]Ourcentag es 
1. r approchement de l ' empl oi 
2. r approchement des services 
3 . p rix intéressants 
4 . f acilités communales : 
taxes comn unales 
5 . a ttrait psychologique . . 
v ie en a ppartement 
fami l l e et conna issances 
6 . 1 e s ite 
7. f a cilités d 1accès 
8 . a 
d 
méliora tj_on des conditions 




lQ 2Q 3Q lQ 
1 
2Q 3Q 
30 3 4 1 3 1 1 
6 10 5 1 7 1 
6 17 1 3 6 3 
1 
1 10 4 
5 2 3 6 - 6 
14 11 14 7 9 7 
1 5 14 1 3 7 
2 7 7 1 3 4 
1 
65 65 65 29 29 j 29 
1 t 
46 5 6 45 3 3 
9 1 5 
2~ · l 3 24 3 9 26 - 21 10 
1, 
l , 5 15 5 
8 3 4 22 - 22 
22 17 22 24 31 24 
1 , 5 8 22 3 10,5 24 
3 11 11 3 10,5 l14 
-1 
















Tableau 23 - Points attribués aux différents motifs par les proprié-
taires , les loca t a i res et le s interviewés 
1. ra pprochement de 
l'emploi 
2 . r approchement des 
s ervices 
3 . pr i x i ntéressants 
4 . f a cilités communa;... 
les: 
- règl es d 1 urba -
n isme 
- taxes communales 
5 . attrait psycholo-
gique : 
- vie en apparte-
ment 
- famille et con-
na i ssances 
6 . le s ite 
7. fa cilités d ' a ccès 
8 . amélioration des 
conditions de lo-
gement 
T O T A L _ PROPR~=~AIRES J LOCATAIRES 
Somme Nombre s Somme j Nombre s Somme Nombfes 





26 , 5 
84 
27 , 5 
34,5 












1 6 , 2 




























Tableau 24 - Points attribués aux différents motifs par les proprié-
taires et les l oca t a ires d 1a ppartement et de maison 
j_ndi viduelle 






Ma ison individuelle 
----~ Somme NombresJ Somme Nombres 
--·--- des% l;)Ondéré en% pondérés 
1. rapprochement de l ' 8mploi - - 46,5 110 
2. rapprochement des services 22,2 22,2 35,5 58 
3. prix intéressants 44,5 - 36 54 
4 . facilités communales : 
- règles d'urbanisme - - - -
- taxes com.D1unales - - - -
5. attra it psychologique : 
- vie en appartement 77,7 144,3 - -
- f amille et conna issances 33 ,3 77,7 23,5 35 
6. le site 77,9 178,1 88 211 
7- facilités d'accès 22 , 2 44,4 29 35 
8 . amélioration des conditions 
de loe ement 22,2 66,6 41,5 87 
LOCATAIRES 
l . rapprochement de 1 1 :?mploi 57 154 51 144 
2. rapprochement des services 32,5 65 30 36 
3 . prix intéressants 55 99 31 52 
4 . facj_li t és comr.1unales 
- règles d 1 urbanisme - - - -
- taxes communales 1,5 1,5 - -
5. attrait psychologi que . . 
- vie en ap parteroent 21,5 39 - -
- famille e t connaissances 15 35 44 88 
6. le site 61 122 79 158 
7. facil ités d ' accès 31,5 •-~ 2 , 5 ' 37 ,5 54 i 
8. amélioration des conditions 
de logement 25 - 42 27,5 43 
~ 
Tableau 25 - Points attribués aux différents aspects par les proprié-






1 1 12 22 32 
L 1 [ . ~ onderes ~ -
P R O P R I E T A I R I: S 
.. 
A. Aspect coût de transport 19,5 19 , 5 23 62 130,5 
(l + 2) 
B. Aspect coût de l ' habitat 15 23 38 53 
(3 + 4) 
A + B. Aspect coût 19 , 5 34,5 46 100 183 ,5 
c. Aspe ct psychologique 61 49 , 5 27,5 138 249 
D. Rôle des cons tructeurs et 
des offreur s (7 + 8 ) 19, 5 16 26 , 5 62 101,5 
. 
L 0 C A TA I RE S 
A. Aspe ct coût de transport 52, 5· 22 , 5 1 2 87 214,5 
(1 + 2 ) 
B. Aspect coût de l ' habitat 6 , 5 24, 5 18 49 86,5 
(3 + 4 ) 
A+ B. Aspe ct coût 59 47 30 136 301 
c. Aspect psychologi que 3S\·2 34 36 105 , 2 210,1 
( 5 + 6 ) 
D, Rôle des constructeurs et 
des offreurs (7 + 8 ) 5 , 3 19 34 58, 3 85, 6 
T 0 TAL 
' 
A. Aspect coût de transport 1 46 21 15 82 195 
.(1 + 2 ) 
1 B. Aspe ct coût de l 'hEJbitat 5 23 19 47 80 
(3 + 4) 
A+ B. Aspect coût 51 44 34 129 285 
c. As pe ct psychologi que 41 37 34 112 2}1 
( 5 + 6 ) 
D. Rôle des constructeurs et 
des offre ur s 8 19 32 59 ~;.J. 
i 
Tablea u 26 - Points a t t ribués a ux di fférents aspects par les proprié-
t aires d 1a ppartement et de ma ison individuell e 
lQ 2Q 
1 
3Q ~Q+2Q+3QI Pondéré 
·, 
PROPRI ETAIRES D'APPARTEMENT 
lA . Aspect coût de transport -
(1 + 2) 
- 22, 2 22,2 22,2 
B. Aspect coût de l ' habitat - 11 ,1 33 ,4 44,5 55,6 
(3 + 4) 
lA + B. Aspe ct coût - 11 ,1 55 , 6 66 ,7 77 , 8 
c. Aspec t psycholoe i que 66 ,7 77, 8 44 , 4 188 ,9 4-00 ,1 
(5 + 6) 
D. Rôle de s construct eur s 
e t des offr e urs (7 + 8 ) 33 , 3 l l ,l - 44 ,4 111 
A. Aspect coût de t ranspor t 
1 PROPRIETAIRES DE MAISON I J\1JJIVI
1
DUELLE 
P-69 29 29 24 82 
(1 + 2) 
B. Aspect coût de l ' habita t - 18 18 36 54 
(3 + 4) 
~+B . Aspect coüt 29 47 42 118 223 
. Aspe ct psychologi que 59 35 18 112 246 
(5 + 6 ) 
1 r· 
Rôle des cons t r uct eurs 
et des offre urs (7 + 8 ) 12 18 41 71 1 22 
- _...J._ 
Tableau 27 - Points attr i bués aux di fférents aspects par l es locatai-
re s d ' appar tement et de ma ison individuelle 
A. Aspect coût de transport 
(1 + 2) 
B. Aspect coût de l'habitat 
(3 + 4) 
A + B. Aspect coût 
C. Aspect psychol o~i que 
( 5 + 6 ) 
D. Rôle des constructeurs 
et des offreurs (7 + 8 ) 
A. Aspe ct coût de transport 
(1 + 2) 
B. Aspect coût de l ' habitat 
(3 + 4) 
+ B. Aspect coût 
Aspe ct psychologi que 
(5 + 6) 
• Rôle des constructeurs 
et des of freurs (7 + 8) 
--~~r·--~ l _ 1~ 2Q 3Q J 1Q+2Q+3 Q~ Pondé.rE 
1 LOCATAIRES D'APPARTEMENT 
155 20 1 4 , 5 89~5 219 
9 26 21 , 5 56 ,5 100 , 5 
64 46 36 146 319 , 5 
31 , 5 35 31 97,5 196 
4 , 5 19 33 56,5 84,5 
~ATAIRES DE MAISON INDIVIDUELLE 
48 27 6 
! 
81 180 
- 21 10 31 52 
48 48 1 6 112 232 
46 31 46 123 246 
6 21 38 65 96 
Tableau 2 8 - Attitudes à 1 1égard des équipeme rrts selon le nombre d 1enfants en% 
~ 
T AU MOMENT DU 0 A.CTUELLEJ\iENI' 
T CHANGEMENI' 
A irnp. jpe u i. j nul int • . s atis .1 insuf. nul L 
?AS d 1enfants ( 56) 
c1 rappr ochement de 1 1 emploi 100 63 5 32 35 11 7 47 
C2 Il des t ransports 100 25 4 71 43 30 7 20 
Il des écoles 100 2 4 94 7 il 2 00 
Il foyers culturels 100 18 9 73 27 16 2 55 
Il cerrtres sportifs 100 4 4 92 14 7 - . 7 9 
Il des comnerces 100 23 9 68 35 26 4 35 
D1 J.a, v i e en appar tement 100 59 18 23 44 2 8 8 20 
ID2 les familles et conna iss. 100 33 rr 56 27 4 il 58 
ID
3 
le site rioo 73 li 16 57 2 7 9 7 
1 et 2 ENFANTS (50) 
c1 rapprochement de 1 'emploi 100 62 2 36 58 20 4 18 
~2 
11 des t ransports 100 26 14 60 48 34 12 6 
I l des écoles 100 28 8 64 42 30 6 22 
Il foyers culturels 100 2 8 90 14 22 6 58 
Il centres sportifs 100 8 10 82 12 2 8 4 56 
Il des connnerces 100 16 8 76 34 26 12 28 
D1 la vie en appartement 100 19 55 . 26 - - - -
D2 les ~ami1les et connaiss . 100 14 ]2 74 8 2 - 90 
ID,, le site 100 56 14 30 62 20 2 16 
.; 
e-~t{!~~.NJ:'3 et pl us ( 14) 
100 50 215 7 215 ,._., 1 rapprochement de 1
1 emploi - 50 50 
IC2 
11 des transports 100 21 29 50 21 2 95 7 435 11 des écoles 100 36 14 50 29 35 - 35 
Il foyers culturels 100 14 21 65 14 14 72 -
Il cerrtr es sportifs lû0 14 7 79 21 14 65 -
Il des commer ces 100 2 8 14 58 29 2 9 42 -
D1 la vie en appartement 100 25 12 63 25 25 12 38 
D2 les f a milles et conna iss. lû0 35 - 65 21 7 - 42 
[)
3 
le site ,lû0 73 21 36 43 43 - 14 
Tableau 29 - Attitude à 1 1égard des équipements selon 1 1age , en pou rcentages 
T 
AU M0HENT DU 0 AC TUEllEMENT 
T CHANGEr-;ENT 
A imp . lpeu i. nul int . satis . insuf J J.::.., , -r> L 1 -
1. - 35 ANS (61) ! i 1 
1 
C 1 rapprochement de 1
1 emploi lD0 J) 5 15 52 18 5 25 
,., Il des tra nsports lD0 25 11 64 56 29 8 7 "'2 
Il des écoles 100 18 7 75 33 26 3 38 
Il f oyers culturels lD0 7 13 00 22 25 5 48 
Il centres sportifs lû0 7 8 85 13 17 - 70 
Il d es comrr:e rces 100 18 il 71 37 28 10 25 
D1 la vie en appartement 100 34 27 31 17 39 19 25 
D2 les f R milles et connaiss . 100 25 5 70 23 3 7 67 
D3 le site 100 57 10 33 56 28 3 13 
2 . 35- 55 ANS (.314) 
! 
c1 rapprochement de l 1emplo i 100 56 3 41 58 21 3 18 c2 11 des transports lD0 29 15 56 31 39 12 18 
Il des éc oles lD0 23 9 68 18 29 3 50 
Il foyers cuit urels lD0 21 6 73 23 12 - 65 
Il centres sportifs lD0 12 6 82 18 20 62 -
Il des commerces 100 29 9 62 35 27 3 35 
D1 la vie en a wartement 100 25 44 31 38 50 6 6 
D2 les familles et connais s . 100 24 6 70 12 3 3 82 
D
3 
le site 1100 67 12 21 65 23 6 6 
1 1 1 
3. + 55 ANS (25) 1 
1 
1 
C 1 r a pp :m chement de 1
1 emploi 100 20 - 00 16 4 12 68 
C Il des transçorts 100 20 4 76 24 28 8 l_.O 2 Il des écoles 100 4 4 92 12 4 84 -
Il foyers culturels 100 8 8 84 8 12 4 76 
Il centres sportifs lD0 - 12 88 12 12 4 72 
Il des commerces 100 16 4 00 24 16 4 56 
D1 la vie en appartement 100 70 30 - 64 18 18 -o2 les f a milles et comai ss . 100 32 28 40 20 4 4 72 o3 le site 100 68 24 8 52 24 8 16 
! 
I NTITULES DES TABLEAUX DE L!A.NNEJŒ STATISTIQUE 
NQ du tableau 
1. Evolution 
namuroise 
de la population des c omrnunes de 1 1 agglomération 




de la population des communes de l ' agglomération 
pendant la période 31 a.écembre 1961 - 31 décembre 
1967 
3. Comparaison situat i on a ctuelle et :;_1:r. é cédan te 
4~ Origi ne des i mmigrants 
Date de construction de 1 1 j_mœ.9ubl0 en nombres absolus 
5 ~ Origine des i mmj_gra-.ts 
Date de conctruction de l'immeuble en pourcentage ~ 
6 . Compositions des ménages 
7. Age du chef de famille a u momE-nt de l ' entrée 
8~ Conditions de logement 8ctue~les 
9. Revenus et standing de vie 
10. Lieu de travail de l a personne considérée comme chef de ménag0 
11. Informations au moment du cha:oge me:t et importance accordé :i à 
une amél io::'at i on de s co!ldi t i.ons de logement en nombres absolue: 
12. Informat ions a u moment du changement et i mportance accordée à 
une amélioration des cond:ï_t iono de logement en pourcent age 
13 . Motifs au moment du chaneemont e t i mpressions a ctuelles de s 
interviewés 
14. Mot i fs au moment du chcmge :nen t et i mpressions a ctuelles de s 
propriétaires 
15. Motifs au moment du changement et i mpressions actuelles des 
locatair9s 
1 6 . Motifs au moment du change ment et i mpressions actuelles des 
propriétaires d ' appartement 
17. Motifs au moment du changement et impressions a ctuelles des 
propriétaires de ma i son individuelle 
18. Motif,'J a1.;:. !rl'J D'.'.G t du changement e t i m~?~'.'2.3s i::ms a ctuelles des 
locataires d r appartemer ... ·': · 
19. Mot i fs au moment du changement et impressions actuelles des 
locataires de ma ison i.ndi7~;_duelle 
20. Les trois mot:i __ s princi pa 1x:: des p:::·opriétaires, des locatair eo 
et de l ' ensemble des inter vj_ewéz 
21. Les trois motifs principaux des p~opî~étaire~ g! apparteLBnt 
e t dA ma ison individuelle 
22. Les trois motifs principaux des locataires d 1appa rtement et 
de ma ison individuelle 
23. Points attribués aux différents motifs par l es propriétaires, 
l es locata i res et les interviewés 
24. Points attribués aux différents oot i fs pa r les propriétaires 1 
l es locata ires d ' appartements et c:Le ma isons j_ndividuelles 
25 . Points attribués aux différents aspects par les propriétai res~ 
les locataires et l 'ensemble de s interviewés 
26 . Points attribués a ux différents aspects par les propriéta i res 
d ' appartement et de ma ison individuelle 
27. Po i nts attribués aux différents aspects par les loca t aires 
d ' appartement et de ma i son individuello 
28. Attitudes à l 1 égard des équj_pements selon le nombre d 'enfants 
en pourcent ages 
29. Attitude à l ' éga rd des équipements selon l'âge en pourcentage.) 
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